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Les Compagnons du Crime. 


Une Affaire mystérieuse. 


Nick Carter, le célèbre détective, disposait, ainsi 
quon l’a vu dans les récits précédents, de pied-à- 
terre disséminés un peu partout dans la ville de New- 
York, et qui, non seulement lui servaient de dépôts 
pour le nombreux matériel nécessaire à ses déguise- 
ments: vêtements divers, perruques, fausses barbes, 
fards et pommades, etc., mais constituaient aussi quel- 
quefois des succursales à son bureau principal. 


Par une froide journée d'hiver, il se trouvait à 
l'une de ces succursales, située dans le bas New-York. 


Il n’y était pas seul: une jeune femme en grand 
deuil était assise à quelque distance de la table de 
travail où il se tenait. 


Elle avait rejeté en arrière son voile épais et 
ample et montrait un visage joli, mais extraordinaire- 
ment pâle et empreint d'une expression de grande: 
douleur. 

— Je crains, je le répète, que mon mari n'ait été 
assassiné, disait-elle. 

— C'est une effroyable supposition, Matone. Ce- 
pendant, exposez-moi l'affaire un peu plus en détail, 
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je vous prie, et, si je peux vous être utile, je m'en. 
chargerai très volontiers. “4 
— Je vais vous raconter les faits brièvement du ce 
sera plus simple. FES 
«Et vous me poserez ensuite toutes les questions 
que vous voudrez; je tâcherai d'y répondre avec le” 
plus d’exactitude possible. | 
— C'est cela. Je suis à vos ordres, Madame. 
— Il y a &e mois-ci juste deux ans que je me sui 
mariée avec James Barrington. 
«Deux mois après notre mariage, mon mari crut | 
avoir trouvé une excellente occasion d'augmenter s 
ressources, rapidement et dans une mesure assez con. 
sidérable. à 
«Mais, pour profiter de la chance qui s’offraif,n 
il fallait se résoudre à un sacrifice; il re nous sé ; 
parer pour quelque temps. ; 
«Mon mari dut se rendre à Kansas City, pour pa 
cer l'affaire personnellement et la mettre en bonn 
voie, pendant que je restais à New-York, en attendan: 
que je pusse le rejoindre, car notre situation pécuniaire - 
ne nous permettait pas alors de nous déplacer ensemble.” 
« Nous étions obligés de mettre jusqu’à notre de 
nier dollar dans la nouvelle entreprise. 
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— Mais vous correspondiez bien avec votre mari? 
- interrompit Nick Carter. 
à — Evidemment. James m'écrivait tous les di: 
manches. | 
«Au bout de trois mois, il me demanda de venir le 
_ rejoindre à Kansas City. 
_ — Ce qui eut lieu? 
_.— Non. J'étais souffrante à ce moment-là; d'autre 
part, des affaires de famille se mirent en travers de 
notre projet, de sorte qu'après un actif échange de 


lettres à ce propos, il fut décidé entre nous que je ne 


partirais pas d'ici. 

— Et qu'arriva-t-il ensuite ? 

— Ce qu'on peut imaginer de plus effrayant, ré- 
pondit la jeune femme avec un profond SOupir. 


«Un mois après à peine, je recevais un télé- 


 gramime annonçant que mon mari était tombé d’un : 


_ chafaudage, et qu'il était mort sur place. 
*=— Je comprends votre douleur, Madame. Par: 
 dcnnez-moi, cependant, de vous demander la conti- 


muation de votre récit, dit le détective à la jeune femme, : 


qui s'était arrêtée de parler, la gorge pleine de san- 
_glots. 

— Je me trouvai alors chez ma mère reprit-elle en 
faisant un effort. Elle télégraphia immédiatement aux 
associés de mon mari d'envoyer le corps du défunt à 
New-York, pour l’inhumation. 

— Est-ce que ce transfert eut lieu? 


:— Non; vint un nouveau télégramme disant que 
le corps avait déjà été enterré, et qu'une oise suivait 
avec. des explications. 

== Qu'y avaitil dans cette lettre ? 

— Elle était courte et sèche; elle se bornait à 
dire que le corps de mon mari avait reçu de telles 


blessures dans la chute, qu'il en était presque mécon- 


- naissable, et qu'une inhumation urgente s’imposait. 
«Malgré cela, ma mère demanda aussitôt, tou- 
jours par télégramme, qu'à tout prix le cadavre fût 
_exhumé, mis dans un épais cercueil de plomb et en- 
voyé ici. 


‘en droit de désirer et de réclamer concernant la fin 


trop mystérieuse de son fils, mon mari, et les cir- 
constances encore pe mystérieuses ue l'avaient ac- 
compagnée. * : 
— Eh bien! quel fut le résultat du voyage ? 
. — Ma belle-mère revint dans une inquiétude et une 
incertitude plus grandes encore qu'à son départ. 


— Avait-elle, du moins, acquis la conviction de la 


mort réelle de son fils, votre mari ? 


— Oui: elle eut des entretiens, à Kansas City, 
avec divers notables de la ville qui avaient connu 
mon pauvre James, l'avaient vu couché dans son cer- 
cueil et avaient assisté personnellement à son enter. 


rement. : 


«Nos doutes ne pouvaient donc Fe sur le fait 
même de sa mort. 
«Ma belle-mère était revenue brisée, moralement 


“et physiquement, plus malade encore qu'auparavant, 


et moi, sans avoir eu la consolation d'assister dans 


-ses derniers moments celui que j'ai tant aimé: he 


veuve. HA9V) 

— Et vous croyez bien l'être encore ? 

— Sans doute, hélas! Mais pourquoi cette ques« 
tion ? 

— Ainsi vous ne doutez aucunement de la mort 
de votre mari ? 

— Comment le pourrais-je ? 

= Par contre, vous croyez bien qu ‘il n’y à pas 


eu accident, mais assassinat? 


«Nous restûmes plusieurs jours sans réponse au-. 


- cune, quand soudain vint la nouvelle que des voleurs 
de cadavres avaient enlevé celui de mon mari. 

Le détective eut tune pelite toux significative, 
| mais ne dit rien. 


- La jeune femme continua sur un ton douloureux: 7 De ee RES : 
= En plus de la dépression morale qui me rendait femme qui a été très étroitement liée à son mari, 


incapable d'agir de quelque manière que ce fût, j'é- 
tais malade alors, comme je vous l'ai déjà dit, au point 
que ma vie resta en danger pendant des semaines. 

« Naturellement, ma; mère, qui me soignait, ne 
pouvait me laisser seule; et ce fut ma belle-mère, souf- 


frante elle-même, qui se rendit à sa place à Kansas City,. 
pour obtenir sur les lieux les détails que nous étions 


— C'est ma ferme conviction! dit la jeune femme 
d'un ton où une révolte intime perçait sous la douleur. 

— Auriez-vous des soupçons sur quelqu'un qui 
aurait pu prendre part au crime que Tu supposez ? 

Elle fit un geste affirmatif. 

— Je vous prierais, Madame, de me dévoiler toute 
votre pensée. 

_— Je crois que ses associés sont les coupables. 
— Pourquoi aüraient-ils tué votre mari? 

Madame Barrington indécise baissa les yeux. 

— Je ne peux rien affirmer de positif à ce sujet. 

— Mais vos soupçons ont bien une base, n'est: 
ce pas? 

— Oui. 

— Alors, veuillez donc me la faire connaître. 

— Je ne sais si vous me comprendrez; c'est uné 
sensalion, une chose d'instinct, l'impression d’une 


qui l’est encore maintenant, malgré la mort. 
— Je vous comprends, Madame; mais il ne vous 
échappera pas non plus que, pour nous autres détec- 


tives, ce n'est pas suffisant. 


— Je suis incapable de rien ajouter. 
— Pourquoi saupçonnez-Vous les anciens asso- 


 ciés de votre mari? 
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— Je ne peux que répéter ce que je vous ai 
déjà dit; une voix intérieure m'’inspire de la mé- 
bance contre ces hommes. 

— Les connaissez-vous personnellement ? 

— Non, je ne les ai jamais vus de ma vie. 

— Comment s'appellent-ils ? 

“— Alvin Conrad et Simon Pierce, 

— Encore jeunes ? 

— Oui, tous deux. 

— Quel âge aurait aujourd’hui votre mari? 

— Vingt-sept ans. 

— C'est aussi l’âge de ses associés, à peu près? 

— Oui; ils ont peut-être un an de plus ou de 
moins, je ne saurais préciser. 

— Et quel était leur genre d’occupations, à tous 
trois. 

- — La spéculation sur les propriétés foncières et 
l’entreprise de constructions. 

— Leurs affaires allaient bien? 


— Mon mari avait les meilleures espérances; il 
attendait beaucoup.-de l'avenir. 


— Connaisait-il ses associés, avant de 8e lier com- 
mercialement avec eux ? 


— Je ne sais pas au juste. Je suppose cependant 
qu’il en avait connu au moins un, Simon Pierce, un 
an, sinon plus, avant son départ pour Kansas City. 

— Avez-vous conservé les lettres de votre mari? 

— Certes! Je les garde comme un trésor précieux. 


— Si vous n'y voyez pas d’inconvénient, je serais 


heureux de pouvoir les parcourir. Je découvrirai peut- 
être ainsi dans quelle condition votre mari se trouvait, 
engagé avec ses deux partenaires. 

— C'est aussi ee que ai pensé; et j'ai apporté 
les lettres. 

7 Bien. 

Il y eut un instant de silence, pendant lequel Nick 
Carter jeta un rapide coup d'œil sur la ns Diego 
du défunt. 

- . — Votre mari était-il assuré sur la vie? demanda 
soudain le détective, interrompant sa lecture pour re- 
garder la jeune femme fixement, 

Celle-ci hocha la tête. 

— Je ne crois pas, dit-elle; car autrement j'en 
saurais quelque chose, sans doute. 

— Vous n'en êtes pas très sûre? 

— Si; maintenant que j'y réfléchis, j'en suis sûre, 
dit la veuve avec fermeté. 

«Souvent, j'ai essayé de le décider à se faire 
assurer, et il m'a toujours répondu qu'il fallait attendre 
le jour où il nous serait plus facile de payer une prime 
élevée, pour que l'assurance en valût la peine. 

— Alors, mes suppositions ne seraient pas fon- 
dées, remarqua, Nick, pensif.. Mais dites-moi, les as- 


sociés de votre mari vous ont-ils reconnu par écrit : 


ou payé la part qui lui revenait dans l —. Fa 


— Non! 

— Avez-vous réglé vos affaires avec eux? 
— Mon avoué s’en est occupé pour moi. 

— Et quel a été le résultat? 


— Ils ont déclaré que la maison était en déficit 


du vivant de mon mari; de sorte que, non seulement 
il ne nous revient rien, mais, qu'au point de vue 
strictement légal, nous sommes encore redevables. 


— Ah! parfait! Je crois maintenant comprendre - 


un peu mieux, Madame! 
« Vous supposez que votre mari n’est pas mort 


par accident à Kansas City, mais que ses associés - 
l'ont tué pour s'approprier sa part dans l’entreprise ? Sa 


— Je ne veux pas dire que ce soit là le motif ; 


car, à la mort de mon mari, ainsi que mon avoué me 


l'a confirmé, la maison était fortement endettée, 


«Et cependant je maintiens que ses associés sont 
seuls responsables de sa mort, et qu'ils l'ont pro 
vequée intentionnellement. FE 

— Voyons, Madame! on dit toujours qu “ln y 
a pas de fumée sans feu. N'avez-vous pas de soupçons | 
un peu plus précis, sur lesquels je puisse m’'appuyer? 


la tête. 


— Aucun, dit-elle... Au fond de mon cœur, j'ai 


la certitude qu'un crime abominable a été commis; À 


mais je ne puis en donner aucune preuve. 


«Je jurérais qu'Alvin Conrad et Simon Pierce 


sont les auteurs de ce crime; mais, si on me fesnee 
pourquoi, je suis obligée de rester muette. 


— Il est vrai que nous autres aussi, détectives, 


avons de ces pressentiments instinctifs, et qu'ils nous 
sont souvent de la plus grande utilité au début d'une 


affaire. 
«Il faut donc en tenir compte. 
le dixième sens. 


— Appelez cela comme vous voudrez, repartit lB © < 


jeune femme d’un ton soudainement passionné. Mais 
je souffre! Cette incertitude qui me torture, je veux 
qu'elle finisse; je veux savoir, à tout prix! 

— Je vous comprends parfaitement, Madame, dit le 
détective en portant sur elle des regards apitoyés. 

— C'est pour cela que je suis venue à vous. Je 
ne suis pas riche, mais je donnerais jusqu'à mon der- 
nier sou pour savoir comment mon mari est mort, 
et pour me venger, en punissant les assassins! 

— Eh bien, nous parlerons plus tard de la ‘ques: 
tion d'argent. Ne m’avez-vous pas dit tout à l'heure 
que vous aviez un fils? 

— Si, mon pauvre cher bébé! Il a RARE 
quinze mois! 


La jeune femme hocha de nouveau tristement. - 2 


PRE 


On appelle cela. a 
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— Supposons que votre mari ait laissé à sa mort 
une part dans la propriété de sa maison de commerce, 
votre fils serait l'héritier légal de cette part du ca- 

pital et des bénéfices, de l'actif, en un mot, de la 

maison. Il se pourrait donc fort bien que ses associés 
se fussent indûment attribué cette portion. 
— Sans doute. Mais il ne s'agit pas de cela. 

Peu m'importe que les misérables nous aient volésk 

À côté de la perte de mon mari, l'argent ne compte pas 

pour moi. Je ne pense qu’à une chose, je n'ai qu'un 


_ but dans ma vie: découvrir les assassins de James, : 


pour leur faire expier leur crime. 

— Nous y arriverons, je vous le promets. Moi 
aussi, je sens qu'ils y à là quelque ‘chose qui n’est 
pas clair; et moi aussi, j'ai un pressentiment, Mada: 
me: c'est que je réussirai à trouver les coupables. 

— Ah! puissiez-vous dire la vérité! Comme je 

vous en serais reconnaissante! Mais je crains qu'il 
n’y ait un obstacle dès le début. 
«Les ressources dont je dispose ne sont pas gran- 
- des; peut-être couvriront-elles à peine les frais qua 
| cette entreprise va nécessiter, ef. 

— Ne vous faites pas de souci à ce sujeti Vos 
ressources suffiront bien, allez! interrompit le dé- 
tective d’un ton amical et avec un bon sourire. 

— Comment! Vous croyez! 

— Votre mari et moi, Madame, nous avons été 
à l'école ensemble. Nous étions de bons camarades. 
à «Un jour que nous nous baignions tous deux 

dans l'East Rive, je faillis me noyer, et il me sauva 
la vie. 
«Je vais maintenant tâcher de lui rendre la pa- 
_ reille. C'est une vieille dette que j'ai à payer, et ce 
sera pour moi un grand plaisir, car je n'aime pas 
à rester si longtemps le débiteur de mes amis. 

«Vous verrez que votre mari lui-même témoi- 
nera de la réalité de ce que je vous raconte, quand 
nous l’aurons retrouvé. 

— Mais, Mr. Carter, 
reusement hors de doute! 
— J'en doute cepandant. 

_ ment pas, d'une façon positive, 
vie; mais jo le suppose. 

«Je ne dis pas cela pour éveiller en vous des 
espérances décevantes et qui peut-être disparaîtraient 
- trop vite. Je prétends seulement que la mort de votre 
. maxi n'est pas un fait certain, incontestable, et j'ajoute 
que, tant que le contraire ne me sera pas prouvé, 
je tiens votre mari pour vivant. 

Et sur ces paroles consolantes, Nick Carter ac- 
cempagna la jeune femme jusqu’à la porle et s'en 
 sépara, en lui promettant de faire diligence et da 
lui envoyer des nouvelles HOpPneUr 


il est mort! C'est malheu- 


Je ne sais naturelle- 
s'il cest encore en 


Un Questionneur entêté, 


Une semaine environ s'était écoulée après l’en- 
tretien de Nick Carter avec la jeune femme qui se 
considérait comme la veuve de James Barrington, lors- 
que deux élégants gentlemen débarquèrent à la gare 
de l’Union, à Kansas City. 

Leur très grande ressemblance, jointe à la diffé- 
rence d'âge, indiquait que ce devait être le père et 
le fils. 

À peine descendus du wagon Pallmann de l'ex- 
press Chicago-Alton, ils quittèrent la gare sans retard. 


Ils prirent le tramway à trolley qui longe la Neu- 


vième Rue, et qui les conduisit devant Coate's House, 
un des meilleurs hôtels de Kansas City, où ils descen- 
dirent. 1 
Ils s’inscrivirent sur le registre dés SHARE aux 
noms de: 
James Gibson, Chicago, 
Eric Gibson, Chicago. 


Pendant qu'on transportait leurs bagages dans 


la chambre qu'ils avaient arrêtée, ils passèrent dans 
la salle à manger, où ils se firent servir un déjeuner 
copieux, et qu'ils semblèrent trouver excellent. 


Ils demandèrent ensuite au garçon le « Directory », 
ce que nous appellerions le «Bottin», de la ville, 
et prirent en note l'adresse de la maison Barrington, 
Conrad et Cie, No. 1584, Delaware Street, 

— Ï] me semble que pour activer notre digestion, 
dit le jeune Gibson, il n’y aurait rien de tel que 
de nous mettre à l'œuvre tout de suile. 

Son compagnon indiqua par un sourire et une 
inclination de tête qu’il partageait absolument sx ma 
nière de voir. 


Ils quittèrent l'hôtel et suivirent la Nouvième Rue 


dans toute sa longueur, 

Ils prirent ensuite Delaware Street a arrivèrent 
à la maison qu'ils cherchaient et qui était située non 
loin de la Sixième Rue. 

Le rez-de-chaussée avait l'aspect d’une sorte de 
magasin; ils y entrèrent sans hésiter. 


Là, is se trouvèrent en face d'un homme d'une 


trentaine d'années. 

Il était en train de pareourir un journal du matin. 

Il le rejeta aussitôt, en voyant entrer les deux visi- 
teurs, qu'il supposait êlre des clients. 

.— Bonjour, gentlemen! Qu'y at-il pour votre ser- 

vice ? 

— Est-ce à Mr. Barrington que j'ai l'honneur de 
parler? demanda Gibson père, qui, ainsi que le lecteur 
l'aura deviné depuis longtemps, n'était autre que Nick 


Carter, sous un déguisement tout à fait réussi, comme 


if savait si bien les compeser. 
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— Non, je m'appelle Pierce 

— Ah! je tiens beaucoup à m'entretenir person: 
nellément avec Mr. Barrington. 

— Ce vous sera difficile, Monsieur, car Mr. Bar- 
rington est mort. 

— Mort ? 

— Qui, je rogrelte d'avoir à vous apprendre ce 

malheur qui date déjà de quelque temps. 


— Vraiment! : Mais c'est terrible! Quelle nou- 
velle, mon Dieu! 

«Pardonnez-moi, j'en suis tout bouleversé. 

— C'est moi qui vous demande pardon... Je suis 


désok de vous causer cette peine, mais c'est, hélas ! 
la réalité. 

— Comment se faitil? Un homme si robuste, 
1 débordant de force! De quoi donc est-il mort? 

— Il n'est pas mort de maladie; il a été tué. 

Le visiteur se précipita sur Pierce, dans un élan 
quelque peu juvénile pour son âge apparent, et le saisit 
par le bras en s'écriant d’une voix tremblante d’émo- 
tion : 

— Qui Y'a tué ?.. 
nom | 

Sur le moment, Pierce sembla un peu décon- 
tenancé par l'impéluosité de son interlocuteur; mais 
il se reprit vite et sourit comme quelqu'un qui fait 
bonne figure à mauvais jeu. 

— Je ne vous ai pas dit qu'il y avait eu assassinat, 
mais seulement mort violente! corrigea-t-il. 


. Ah! le coquin! Dites-moi son 


—— Qu'il ait été frappé mortellement ou assassiné, 


je ne vois guère de différence que dans les mots... 

— Mais, encore une fois, il n’a été tué par per- 
sonne! Il s'est tué lui-même en tombant d’un échaï 
faudage. 

— Ah! c'est différent! 

— Barrington était de vos amis, de vos parents 
peut-être ? ; 

—-Je crois bien, c'était mon neveu! 
— Votre... votre neveu! 
— Oui! cela vous paraît si étrange? 


— Il ne m'avait jamais dit qu'il avait un oncle! 


— Fort possible. Nous ne parlions jamais lun, 
de l’autre, pour des motifs très graves. 

— Ah 

— Oui, j'avais malheureusement lieu de me plain- 
dre sérieusement de James. 

— Je comprends alors. 

— Depuis dix ans, mes lèvres n'avaient pas pro- 
noncé son nom; et, d’après ce que vous venez de me 
dire, il semble “m'avoir rendu la. pareille. 

— Je puis du moins affirmer qu'il n'a jamais 
parlé d’un oncle devant moi. 

— Vous étiez, je crois, son associé? 

— Parfaitement. ; 


— Sans cette douloureuse nouvelle, je serais en 
chanté, Mr. Pierce, de faire votre connæissance. Per: 
metltez-moi de vous présenter également mon fils Eric; 
moi, je suis James Gibson. # 

— Charmé, -gentlemen |! 

— Pauvre James! Je ne peux pas me faire à 
cette idée qu'il n’est plus. 

— Vous veniez sans’ doute pour le voir? . 

— Mais oui! : 

— Il est vraiment étrange que vous n'ayez pas. 
encore appris sa mort tragique. 

— Fourquoi cela? 

— Dame! voilà plus d'un an qu'il est mort. 

— Vraiment? - 

— 1 me semble que sa mère aurait dû vous annoti- 
cer, vu le degré de parenté. : 

— Je vous en prie, ne me partez pas de ce fter. 
et e 

— Je comprends ; le désaccord de famille ne se 
bornait pas à mon défunt associé, mais. 

— Vous avez deviné. D'ailleurs, c'es un sujet 
douloureux, dont je n'aimerais pas à à m’entreicnir plus 
longtemps. se 

— Je m'incline volontiers devant votre désir. 

— À franchement parler, je ne suis venu ici que 
pour rendre justice à James, que j'ai tenu sur les 
fonds baplismaux et qui porte mon nom. 

— Ah! l'aviez-vous done soupçonné injustement? 

— Mais oui, par malheur! Et il y à juste une 
semaine, j'ai découvert qu'il était innocent de la raie 
que je lui imputais. 

«Je me suis donc mis en route, sans plus tarder, 
pour m'expliquer et me réconcilier avec lui. 

«Et maintenant voilà qu’il m'est impossible de 
réparer mes torts envers le pauvre garçon! Il est “ 


mort! Oh! que c’est horrible! 

= Je compatis vraiment à votre douleur, Mr. Gib- 
sen. 

— Dites-moi, Mr. Pierce, quand mon neveu a élé 
ass. je veux dire quand il a succombé à cet accident, Mec 


il n'y avait pas bien longtemps que vous étiez associé 
avec lui, n'est-ce pas? 

— Pas même une année. 

— Et vous ne me le disiez pas! 
connaiïssiez bien auparavant? 

— Oui, depuis deux ans à peu près. 

— Si je ne me trompe pas, il y a encore un 
troisième associé. 

— Parfaitement: Mr. Conrad. 

— N'estil pas ici? 

— Non, il vient d'aller dans la Quinzième Rue, 


Mais vous le 


pour surveiller les travaux d'une construction que 


nous avons entreprise et qui est près d’être achevée. 
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— Ah! vous 
tions? Je croyais que votre maison ne s'occupait qe 
de spéculations sur les proprités foncières. 

— Pas seulement! 

. — En effet, mon neveu avait étudié l'architecture. 
.  — C'était un excellent architecte: il avait l'esprit 
clair ct justifiait les plus belles espérances. 

— Pauvre garçon! Dites-moi, Mr. Pierce, ne pour- 
riez-vous pas me donner RES détails sur la vie 
privée dé mon néveu ? 

— Très volontiers, ut du moins, qu’elle m'est 
connue. Que désireriez-vous savoir?  : 

— Tout d'abord, mon neveu était-il marié? 

— Je crois qu'il était marié. 

— Avait-il des enfants? 

— Pas que je sache. 

: — Où habite sa femme? Ici, à Kansas City ? 
+ Non, pas ici. Je n'ai, d'ailleurs, aucune idée 
de l'endroit où elle habite. 

.  — Voyons! n'avoir pas l'idée de l'endroit où ha- 
bite la veuve de son associé défunt, mais cela touche 
presque à l'impossible. 

— Comment? Pourquoi serait-ce impossible ? 

— Après la mort de votre associé, il vous a tout 
de même bien fallu régler vos comptes avec la veuve. 


— Je ne vois réellement pas ce que vous entendez 
par là, dit Pierce avec un haussement d'épaules. 


— Mais, mon cher Monsieur, vous êtes un homme 
d'affaires, et comme tel vous devez savoir que la 
part de mon neveu dans l'entreprise revient à sa 
veuve, à moins que des conditions spéciales n'aient 
été stipulées à ce sujet dans l’acte de société. 

— Mon cher Monsieur, ce que vous me dites là 
est si naturel et si clair qu'il est inutile d'en parler 
plus longtemps. 

. «Mais, à l'époque de sa mort, Barrington n'é: 
tait plus notre associé. 


_ — Mais vous me racontiez tout à l'heure qu'il 
l'était. 
SR Laissez-moi parler, je vous en prie, Mr. Gib- 
son. Quinze jours environ avant la chute malheureuse 
qui Jai coûta la vie, Barrington nous avait cédé sa 
part dans l'entreprise. 

— Vraiment ? 

-— Comme je vous le dis, Mr. Gibson. 

— Et pour quelle raison? 

— Il préférait travailler pour un salaire fixe. 

— Et avec vous? 

— Oui, pour notre maison. 
-..  — Huml hum! Ab! savez-vous, du moins, si mon 
neveu a laissé sa femme dans une situation pécuni- 
airement convenable ?.. 
«Je suis riche et den autant qu'il est pos: 
-sible, réparer envers ceux qui restent les torts commis 
à l'egard de celui qui est parti. 


êtes aussi entrepreneurs de construc- 


— Eh bien! autant que j'en suis informé, la veuve 

“est tout à fait à l'abri du besoin. Je l'ai entendu dite 
qu'il s'était marié richement. 

: : — Pauvre James! Son cadavre a naturellement été 
envoyé au lieu de résidence de Lx veuve ? 

— Non. 
— Alors, il a été enterré ici? 
— Parfaitement. 

.: — Conduisez-moi donc à sa tombe, je vous “prie: 
ou bien indiquez-moi exactement où elle -se trouve, 
ot, plutôt que de vous déranger, j'irai seul. 

— Volontiers; mais c'est inutile. 

— Inutile? 

Pierce fit signe affirmatif. 

— Mais pourquoi donc, demanda Gibson, au com- 
ble de l’étonnement ? 

— n'y a aucun cadavre dans la tombe. 

— Non! Mais cela dé pese tout! A-t-on jamais 
vu chose semblable? Lé‘Cadavre n’est pas dans la 
tcmbel... Jeune homme, auriez-vous l'intention de vous 
amuser aux dépens de quelqé'un qui a l’âge d’être votre 
père, et, de plus, dans des circonstances aussi tristes 
que celles-ci ? 

— Pas du tout, dit Pierce énergiquement. Je parle 
le plus sérieusement du monde. 

—.Mais où, mon Dieu! peut se trouver le cada- 
vre, s’il n’est pas dans la tombe? 

— Vous m'en demandez trop; je le sais pas moi- 
même, 

— Mon digne Mossiour, vous ne semblez pas 
savoir non plus qui vous avez devant vous, 

«James Gibson, de Chicago, n'est pas homme 
à s'en laisser conter de ce calibre. 

« Qu'est-il advenu du cadavre de mon neveu? 

— Il à été volé, 

— Volé? Le cadavre? Et qui donc a osé faire 
cela ? 

— Je voudrais être en état de vous dire le nom 
de ce voleur de cadavres. Malheuréusement je ne 
le connais pas. 


— Mais de quelle manière a4-on appris cette chose 


infâme ? 

— Très simplement. La tombe a été ouverte une 
seconde fois, et c'est alors que le cercueil est appart 
vide. 


— Ah! le cadavre devait être exhumé? 
Oui 


— Et à quelle occasion ? 

— La mère de Barrington en avait donné l'ordre, 

— Et ainsi on s'aperçut tout à aoup que le ca- 
davre avait disparu? 

— Comme je vous l'ai déjà dit. 

— Et on n'a trouvé aucune trace des voleurs % 

— Aucune. 
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— Mais n'avez-vous pas essayé de découvrir com- 
nent ccla s'était fait, où. était passé le cadavre, que 
sais-je, moi? 


— Nous n'avons absolument rien négligé dans 
ce sens. 


— Pas de résullat. 
— Comment vous y êles-vous pris pour vos re- 
cherches? continua le soi-disant Mr. Gibson. 


— Eh bien, nous nous sommes assuré le concours 
d'un détective. 


— D'un détective privé, sans doute? 

— Parfaitement. 

— Comment s'appelle cet homme ?, 

— Richardson. 

— Le capitaine Richardson? 

— Luimême.. Son nom vous est-il connu? 

— J'ai souvent entendu parler de lui Où se 
trouve son bureau ? 


— 11 était précédemment dans la Sixième Rue. 


— Où il était m'est complètement indifférent; je 
demande où il se trouve-maintenant. 


— Richardson ne peut plus exercer ses fonctions 
de détective, car il est mort. 


— Mort, lui aussi? L'air me semble bien mal- 
sain dans Kansas City. Quand donc est-il mort? 


— Presque immédiatement après avoir abandonné, 
sans avoir obtenu de résultats, la mission dont nous 
l'avions chargé; oui, à peine une semaine après... 
dit Pierce, cherchant un peu. 

— A-til été tué lui aussi? 

— Lui aussil Ni lui, ni un autre que je sache 
n'a été tué. Il est mort dans son lit, de sa belle 
mort. ! 

— Etil n'a pas réussi à découvrir la moindre tracé 
du cadavre disparu de mon neveu ? 

— Non. 

— Avez-vous essayé d’une autre façon quelcon- 
que de faire un peu de lumière dans tout cela? - ! 

Pierce se conitenta de dire non d’un signe de tête, 

— Mais pourquoi pas? 

— Cher Monsieur, nous n'avons pas assez de 
temps, ni d'argent, pour gaspiller l’un et l'autre dans 
une affaire de ce genre. 

— Franchement; j'en ai la tête à 
Jogubre histoire! 

— Il en est de vous comme de nous, à l'époque, 
Mr. Gibson. 

— Mais dites-moi seulement, de grâce, qui pou- 

_vait avoir intérêt à faire disparaître si myslérieuse- 
ment le cadavre de mon malheureux neveu? 

— Peut-être des étudiants en médecine, ou même 


des médecins, pour en faire le sujet de leurs études 
anatomiques. 


l'envers de cette 


Vous n'ignorez vas combien est  ré- 


pandu ici, en Amérique, ce moyen us de se pro- 
per des. cadavres, pour poursuivre “un but scien- 
ifique ? 

— C'est justement pour cela que vous auriez aù 
pousser les recherches jusqu” ’au bout. 

— Je vous ai dit qu'il n’y avait rien à attendre. 

— Et les parents de mon neveu n’ont-ils rien entre- 
pris dans ce but? 


— Sa mère est venue ici. 


— Avait-elle également un détective à 
vice. 

— Pas que je sache. 

.— C'est vraiment étrange. 

— Pourquoi? demanda Pierce, s’impatientant. 
Mrs. Barrington m'a fait l'impression d'une ferme: 
très intelligente et d’une raison très sûre. 


«Elle s'est informée dans les moindres détails 
de la façon dont est arrivée la mort accidentelle de. 
son fils. Elle à jugé ces renseignements suffisants, 
paraît-il, car elle est aussitôt retournée à Now-Vork, 
sans entreprendre autre chose. de 


— Si je ne me trompe, la mère de James est souf 
frante ? 

— Oui, elle m'a paru atteinte de douleurs chro- 
niques, répondit Pierce évasivement. 


— Ainsi, d’après vous, mon pauvre neveu à été 
dépecé sur quelque table de dissection ? 


Pierce affirma, d'un nouveau signe de têle. 
— Mais c’est inouï, abominable! 
— Vous avez parfaitement raison. 


— Une idée qui me vient! reprit Gibson en re 
gardant fixement dans les yeux son re interlocu- 
teur. 

«Pouvez-vous me dire si la vie de mon. neveu 

était assurée ou non? 

L'observateur avisé qu'était Nick Carter ne man-. 
qua point de remarquer qu'un changement s'opéra. 
dans les traits du jeune homme, et qu'une vive agi 
tation intérieure se refléta dans ses yeux gris. 


Ce fut un mouvement extrêmement fugitif. Il suf- 
fit d’une seconde à l’ancien associé de James Barring- 
ton pour reprendre sa physinomic froide et ennuyée 
d'homme d'affaires obligé de soutenir une conversa- 
tion qui ne peut lui rapporter ni profit ni perte. 

— Pourquoi tenez-vous à savoir cela? demanda 
Pierce après quelque hésitation. > 

— Voilà. J'ai toujours considéré James comme 
un homme d'affaires sérieux, et je ne puis m'imaginer 
qu'il ait négligé de s'assurer. Si cependant c'était le 


son Ser- 


cas, je croirais de mon devoir de m'assurer que sa 


veuve est suffisamment pourvue, et, le cas échéant 
de lui venir en aide. 

— Hum! oui, autant que je puis l’affirmer, la vie : 
de votre neveu était assurée. 


— - Ah! je suis heureux de l'apprendre, et pour 


— Dix mille dollars, je crois. 

— Hum! C'est une somme très convenable! re- 
arqua Gibson, l'air satisfait. 

_ «Est-ce que la police à été établie ici, à Kan- 
sas City ? 

— Oui, je crois. 


— Et après la mort de James, vous avez pris “tou- 


les les mesures nécessaires à ce sujet, n'est-ce pas? 


Simon Pierce eut un geste affirmatif, mais en 
ic temps ses traits se contractèrent légèrement. 

— Alors, naturellement, vous avez fait en sorte 
que le montant de l'assurance fût payé à la veuve. 


— Non, car la police de l'assurance n'était pas 
digée en sa faveur. 


 — Ah! Hum! Et en faveur de qui était-elle donc 
rédigée ? 

_— Vraiment, Monsieur, vous me questionnez com- 
un écolier! s'écria Pierce, incapable de se con- 
fenir plus longtemps, sans doute parce qu'il était in- 
capable de donner des réponses satisfaisantes. Cela 
épasse les bornes! 


Sans perdre de temps. 


Nick Carter, qui s'était montré superbe de dou- 
dans son rôle d'oncle du défunt James Barrington, 
un air très froissé de ce que l'associé de son 
eu venait de dire et repartit, avec une acrimonie 
arquée : 
_ — de ne vous comprends pas, Monsieur! Je crois 
endant n'avoir dépassé en rien, dans mes ques- 
tions, les limites de l'intérêt très légitime qu'a pour 
la mort d'un proche parent surtout dans des circons- 
tances aussi tragiques, et je ne crois pas avoir con- 
renu le moins du monde aux formes de la poli- 
tes e qu'on se doit entre honnêtes gens. 
… Pierce avait successivement rougi et pâli, en re- 
cevant cette leçon, et, fort embarrassé, se mordait les 
JV res. 1 

_ Cependant il reprit bien vite contenance et ré- 
mdit : 

_ — Loin de moi l'intention de vous offenser, Mon- 
eur. C’est la faute de mon caractère un peu brusque, 
«Il n'y a, d’ailleurs, aucun mystère dans cette 
ire. La police d'assurance de votre neveu était 
faveur de Mr. Conrad. 


Les Compagnons du Crime. 


— Vous parlez de Conrad, votre associé? 
— Parfaitement. : / 


— Hum! cela se complique de plus en plus. Com- 
ment est-il venu à l'idée de mon neveu d'instituer 
ce Mr. Conrad son légataire, au détriment de sa femme ? 


— C'est pourtant facile à expliquer; il s’agit sim- 
plement d'un transfert commercial. 

— Je vous serais très reconnaissant de me donner 
de plus amples détails. 

‘— Eh bien! en fondant cette maison, chacun de 
de aie déposé dix mille dollars. 

Fonte: 


— Barrington n'avait aucun capital; mais, comme 
nous tenions à nous l'attacher à cause de ses hautes 
qualités de travailleur, Conrad et moi lui avons avancé 
sur nos propres ressources cinq mille dollars chacun, 
et c'est pour cela qu'il s'est assuré sur la vie pour la 
somme que je vous ai déclarée. 


— Oui, en effet, cela se pratique journellement 
en affaires. 


— Alors, nous sommes d'accord. 


— NH n'y à qu'un tout petit point noir qui me 
paraisse encore obscur. Vous m'avez dit précédemment 
que Barrington vous avait cédé sa part avant sa mort. 

— Naiurellement, je vous l'ai dit parce que c'est 
la vérité. 

— Pourquoi, dans ce cas, le trans'ert de la police 
d'assurance n'a-t-il pas été annulé? demanda le soi- 
disant oncle. 

« Quel droit aviez-vous sur cette somme, puisque 
+ causes du transfert de cette police n'existaient 
plus ? 

— Vous oubliez que nous avons été associés Pr 
sieurs mois. 

— Je no vois pas que cela réponde à ma ques- 
on. 

— Attendez! Pendant ce temps, noys avons fait 
des affaires pour une somme d'environ quarante mille 
dollars. 

— En plus de la somme déposée tout d'abord? 

— Natureilement. 

— Ah! 

— En réalité, Barrington devait à la maison entre 
douze et treize mille dollars. 

— Ahl alors vous avez pris la police pour vous 
payer, et vous êtes ainsi devenus quittes avec mon 
neveu ? 

— Comme vous le dites, 

— Vous avez agi d’une façon qui, vraiment, mé- 
rite de la reconnaissance. 

— Nous nous flattons, du moins, d'avoir étés tout à 
fait conciliant dans cette transaction avec votre ne- 
veu. 

— Donnez-moi, je vous prie, une note détaillée da 
sa dette, èt je considérerai comme un devoir d'hon: 


+ 


_ Fuve. 


“peur de vous rembourser de mia poche la somme qui 
vous marque. 

— Mais il nous est impossible do demander... 

-+ Puisque je vous en priel... 

«— Mais... 

:— Non, ne faites point d'oppoéitiit. J'attends la 
pote en question. 

— Où devrons-nous l'envoyer? 

— À Coate's House... J'y suis descendu avec mon 


fils. 

— Bien! je vais d'abord en parier avéc mon as- 
socié Conrad. 

— C'est eela; mais une question encore, 

—. Je suis à votre service. 

— Quand ke malheur arriva à mon neveu, votre 
maison n'avait-<elle pas une partie de ges appointe- 
ments à lui payer? 


— Oui, une bagatelle... qui ne vaut pas la peine 
gi'on en parle. 
— Combien, à pen près? 
— Pas même vingt-cinq dollars. 
— Et n'avait-il pas d'argent disponible ? 
— Dans ses poches ‘on trouva juste trente dollars, 
— Ce qui fait donc en tout cinquante-cinq doi: 


— Très exactement, répondit Pierce, 

—— Qu'a-ton fait de cette somme? : 

: -— Elle a été offerte à la mère du défunt, lors 
- q'eile est venue ici; mais elle n'en à pas voulu, 
répondit Pierce. 

; — Et pour quelle raison? 

— Îl vous faudrait le demander vous-même à cette 
dame. 

— Vous auriez dû alors envoyer l'argent à la 


— C'était un peu difficile, vu que nous ne con- 

anssions pas son adresse. 

= Hum! Enfin, quand vous établirez le relevé 
. de ha dette de mon neveu vis-à-vis de votre maison, 
vous porterez à son actif ces cinquante-cinq dollars. 

—— Ce sera fait; mais. 

— Eh bien? demanda le soi-disant oncle, l'air 

— Franchement, nous préfèrerions de beaucoup 
laisser la chose en l'état, Nous avons perdu de l'ar- 
_ grni; mais, en somme, ce n'est pas à vous de nous 
rembourser. 

— Au contraire, c'est mon désir le plus formel; 
c'est, permettez-moi de le dire, ma volonté. Je ne veux 
pas que personne puisse dire que mon neveu lui est 
resté redevable de quoi que ce soit, 

__— Fort hien. 

— Vous m'enverrez donc ce relevé? 

— Puisque vous y tenez absoiument! Alors. 

_— Alors, dit Nick, tout sera réglé à souhait. Mais 
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il me serait aussi très agréable és parler à Mr. 
rad 


— Mon associé en serait fort honoré. 
— Quand reviendra-t-il ici, au comptoir? 
— Il lui sera difficile d'arriver avant ce Soi 
très tard. : 
— Hum! enfin, je pourrai toujours Voir... 
— Ce n'est pas nécessaire, car, si vous n'y voyez 
pas d’ er DR re nous pouvons nous rendre à v 
hôtel. ne 
— Pete, j'en serai enchanté. Puis-je o 
attendre dans le courant de la soirée ? 


— Oui, comptez sur nous; nous y serons L 
manquer, assura Simon Pierce. 


Et il accompagna jusqu'à la porte du magasi 
ses deux visiteurs, qui, en le quittant, le saluèrent f 
poliment et descendirent ensuite la rue jenteme à 
côte à côte. 

— Un gaillard tout à fait dangereux! dit Nic 
Carter à son lieutenant, lorsqu'ils furent à quel 
distance. 

— C'est aussi mon avis! répondit Chick. 


:  — Fi me semble que tu ferais bien d’aller de ce pas 

à la Quinzième Rue et de tâcher d'y voir, avant 

@æ Conrad. 
— Je voulais justement te le proposer. 
— Nous nous retrouverons à l'hôtel, à six he 
— Entendu, au revoir! 
— À bientôt, Chick! 


Nick se dirigea immédiatement vers les bâtir 
du «Board of Trade» ou Chambre de commerce, : 
il put, dans un coin des longs corridors de cet édifi 
à peu près désert à cette heure du jour, modifie 
extérieur sans altirer l'attention, 

Quelques, minutes après, le vieux Mr. Gibs 
de Chicago était devenu un jeune gentleman, de 
simple et correcte. 

Vivement, le détective tourna ses pas vers in 
son où il savait que le capitaine Richardson avait. pré- 
cédemment son bureau. . : 

En bas, au pied de l'escalier, se tenait un ho 16 
au visage complètement rasé et à l'air so 
quel Nick s'adressa immédiatement : 

— Pourriez-vous me dire où se trouve le b 
fu capitaine Richardson ? 3 

L'homme fit signe de la main qu'il fallait montér. 

— Puis-je me servir de l'ascenseur? demanda | 
Bétective, comme s'il n'avait rien su 

L'autre secoua la tête en ricanant, ce qui 
une occasion pour Nick Carter de s'informer si 
hasard Mr. Richardson n'était pas chez hui. 

— Non, lui fut-il répondu; ils l'ont sorti les 
devant, P 
— Ah! H'est mort. … J'ignorais... Et gui s e 
mort? 


= Vous ne pouviez mieux (aber: Monsieur, pour 
r des renseignements exacts, Car j'étais justement 
train de supputer pour mon propre compte le temps 
écoulé depuis ce triste événement, fit l’homme. 
_ «Voilà neuf mois complets que Mr. Richardson 
est mort et presque autant que je suis sans place. 
* — Ah! Vous étiez auparavant occupé chez le ca: 
itaine Richardson ? 
— Justement. 

_ — Auriez-vous La bonté de me dire votre nom, je 
vous prie? 
._ — Lerou, si vous n'y voyez pas d'inconvénient, 
_— Lorsque Richardson est mort, vous étiez en- 
core à son service ? 
_— Parfaitement. 
_ — Combien d'agents employait-il régulièrement ? 
__ — Eh bien! Il en avait deux attitrés. Les autres, 
il ne les prenait qu'en cas de besoin. 
. — Les deux attitrés, c'était vous et un autre? Vous 
tiez là à poste fixe? 
_— Comme vous dites. 


_— Vous savez peut-être de quelle affaire s ‘occupait 

hardson peu de temps avant sa mort? 

__ — C'est cela, allez-y, jeune hommel Interrogez 

les gens! 

« Mais savez-vous que tout se paye ici-bas… mêma 

, mort, Monsieur... puisqu'on la paye de la viel 

«La plaisanterie n'est pas fameuse, je l'avoue, 

t elle est macabre par-dessus le marché; mais quelle 

aleur peuvent bien avoir pour vous mes renseigne: 
ents?.. demanda Lerou, avec un regard avide. 
— Dix dollars. 

__ — Ce n'est pas trop se moquer du monde. Par 


— Répondez tout d'abord à ma dernière ques: 
on. 

-— Alors, cette question, il faut me la poser avec 
peu plus de détails autour? 


— Le capitaine Richardson a-t-6t6 chargé, quelque 
temps avant de mourir, d’une affaire où il s'agissait 
de recherches au sujet d’un cadavre volé dans le 
imetière de. 
-— Non, aucunement. 
: + En êtes-vous bien sûr? 

- : +— Aussi sûr que de votre promesse de me donner 
dix dollars. 
‘: — Après la mort Gu capitaine, son agence a-f. 
elle été fermée ? 

. — Non; mais seulement pour permettre d'expédier 
les affaires courantes. Elle est restée encore ouverte 
deux mois à peu près. 

_— Et qui avait la direction? 

— La veuve. 

— Peut-être alors at-elle accepté de nouvelles af- 
faires ? 
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Lerou hocha la tête. 
— En avez-vous la certitude? 
+ Comme de mourir. 


— Vous avez probablement ét6 maïntenu dans 
votre poste par la veuve pour donner l'appui de votre 
expérience pendant ces deux mois ? 

— Oui, j'étais pour ainsi dire le bras droit, et je 
sais parfaitement tout ce qui s'est fait. 

— N'auriez-vous pas, par hasard, entendu parler 
d'un fait assez sensationnel qui se serait produit à pe 
près à l'époque de la mort du capitaine, et auquel 
Je faisais allusion tout à l'heure? Un cadavre aurait 
été enlevé de l’un des cimetières de la ville? 

— Si j'en ai entendu parler, je crois bien! 

— Comment s'appelait le mort? 

— Je n'aurai pas besoin de chercher bien long- 
temps, c'est encore tout frais dans ma mémoire; il 
s'appelait James Barrington, 

— C'est bien cela. Le connaissiez-vous person: 
mellement? 

— Non, seuiement de vue. 

-— Et ses associés? 

— Je connais l'un d'eux, Conrad, < 

—— Savez-vous si ces deux personnes se sont donné 
la peine de chercher ou de faire rechercher le cadavre 
de leur ancien partenaire. 

— La peine? Allons donc! s'écria Lerou, sar: 
castique. En fait de peine, ils n'ont même pas pris 
celle de remuer le petit doigt. 

— Comment pouvez-vous affirmer cela? 

— Parce que je leur ai moi-même demandé s'ils 
ne voulaient pas nous confier les recherches . Mais 
ils m'ont Promptement envoyé promener, avec l'air 
de dire qu'ils avaient bien d’autres soucis que celui-là 
bien d’autres chiens à fouetter. 

— Quand leur avez-vous fait cette proposition? 

— Dès que le bruit du vol du cadavre s'est ré- 
pandu dans la ville. 

— Savez-vous dans quelles circonstances est dé- 
cédé Barrington ? 

— Les journaux ont relaté cela tout au long dans 
le temps. : 

— Est-ce que c'était avant la mort du capitaine 
Richardson ? 

— Non. Mon vieux chef est passé de l’autre côté 
juste trois mois avant Barrington. 

« C'est pourquoi je me serais volontiers chargé de 
courir après le cadavre de celui-ci... Il n'y avait, autant 
dire, plus rien à faire au bureau, là-haut. 

— Je comprends. Vous aviez l'intention de prendre 
l'affaire à votre compte et de gagner ainsi la somme 
ronde. Vous êtes allé, plein d'espoir, offrir vos ser- 
vices à qui de droit, et vous avez fait, à cette occa- 
sion, la connaissance de Mr. Conrad, 
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— Parfaitement. 

— Et que lui avez-vous dit? 
ne — Que je me donnerais tout le mal possible pour 
ramener dans son cercueil le eadavre disparu, et que 
__ je réussirais certainement à mener cette tâche à bien. 
_— Et Conrad vous a répondu? 

— Ce que je vous ai déjà dit, qu'il s’en moquait. 
— Lui avez-vous déclaré que vous étiez un des 
_ employés de Richardson ? 
es — Naturellement; il le fallait bien, pour mieux me 
|. poser. 
= — Savaitil déjà que le capitaine était mort? 

— Non, la nouvelle.ne lui étail pas encore parve- 

nue. Kansas City n'est pas un village. ne connaissait, 

d'ailleurs, mon maître que de nom, et c'est moi qui 

hui appris qu'il n'était plus de ce monde. 
: — Quant à vous confier l'affaire, il me le vou- 
me, but décidément pas ? 

Lerou répondit par un hochement de tête fort 
significatif. 

— Et alors, qu'avez-vous fait? 

— Rien. Que pouvais je faire? 

— Comme détective, non pas de métier, maïs de 
wogation, qui a cela dans le sang, vous auriez pl 


dit Nick Carter un peu vivement. 
— Vous parlez bien, vous! Moi, je né m'enflamme 
pas comme Ça. 
__ «Après tout, cela n'aurait peut-être pas été gi 
bête! Mais il n'est pas éncore trop tant, 
— Maintenant, après un an 8t dei Le 
Léroo eut un sourire finaud. 
’ — Ce n'est tout de même pas moi qui vous ai 
__ onné l'idée de me poser un tas de questions sur ce 
._ €Chapitre. 
_ ; «Eh bien! sûr, si vous me quéstionnéz ainsi, c’est 
|! que vous avez envie de soulever le vaile de cette affaire 
- et de regarder un peu le mystère qu'il y à dessous. 
Nick Carter se mit à rire. 
— Vous vous égarez, mon cher Mr. Lerou. Je 
ais à ln chasse, moi, où et quand il y a du gibier, 
« Je ne m'amuse point À battre les buissons, pour 
ke plaisir, passez-moi l'expression, de m'en revenir bre- 
douille. 


— Alors, je vous le demande, pourquoi toutes 
&æs questions ? 
__  — Rien que pour vous rendre ce service de vous 
faire gagner dix dollars, que voici d'äilleurs…. E 
maintenant au revoir, Mr. Lerou! 

e __— Pas si vite, mon bon Monsieur, je vous prie, 
__ grommela Lerou en empochant le billet de banque. 

__  — Que voulez-vous de plus? demanda Nick, qui 
= s'étañ déjà éloigné de quelques pas. 

Ne pourries Vus pas m'utiliser. par hasard? 


prendre la chose en main, à vos risques et périls| 


# 


— Mais c'est ce que je viens de fair& 

— Vous me comprenez mal; — naceepter Le 
concours; je veux dire, me prendre avec vous. 

— Vous prendre avec moi? He 

— Je vous en prie, Monsieur, laissez de côté toute 
plaisanterie. Croyez- vous que ma raison se soit telle- 
ment obseurcie à exercer le mélier de détective? 

— Loin de moi cette pensée! Elle ne serait pas 
eharitable. 

— Alors, voyons, on ne me trompe pas si facile- 
ment! Vous feriez bien mieux d'accepter mes serv 
«Il est clair que vous êtes sur la piste de que 
qu’un. 

— Adieu! dit Nick oncle et — Et, es 
demi-tour, il s’éloigna pour de bon. 

Lerou suivait derrière, la mine déçue. 

— Mon bonhomme, grommelait-il à part soi, 
s'en faut de beaucoup que je sois aussi bète _ à: 
en as l'air, toi! 

«Je sais parfaitement sur quelle vo fu 65. 
me semblait bien aussi qu'il y avait du louche dan 
tout cela, que cela sentait mauvais autour de €e €. 
davre. e 

«Profitons-en! L'argent, lui, n’a pas d'edeur. 
voyons pour le moment si l'on ne peut pas en tirer 
Pierce et Conrad. £ 

« Que ce serait joli, si ma bourse, affreusement pla Loi 
pour l'instant, pouvait, en quelques jours, pren 
une harmonieuse rondeur. 

«L'individu est sûrement un détective; mais il 
n'est pas encore sûr de son affaire. [I manque d 
périence! S'il avait eu un peu plus de jugeotie, il se 
serait assuré mon concours. 

« Nous allons aviser au moyen de lui faire expier 
€ manque d'intelligence et de délicatesse. 

«Et pour cela une petite visite aux associés 
plus ou moins défunt Barrington me semble out: in- 
diquée. 

Et, sans Poux le pas, il s'engagea dans la 
Delaware. 

Juste comme il était sur le point d ‘entrer dans le 
bureau de la maison d’affaires, il aperçut Nick Carter 
sous la porche du magnifique ‘bâtiment de la on 
Nationale de Kansas City. 

— Maintenant plus de doute! se dit- il avec un 
grande satisfaction intérieure. L'homme est aussi cer 
tainement un détective qe j'ai le nez eu milieu de 
la Higure. : 

Nick avait, lui aussi, vu son rvclégne Mr 

Et lui aussi se dit avec un sourire sarea 

— Le poisson mord! Attention! Je serais 


étonné si d'ici peu je n'avais pas à tirer. re nn 
gros morceau... la bonne pièce! 
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- À la Recherche des Indices. 
Sans tarder davantage, le détective entra dans 
tune immense salle de l'établissement et s’approcha 
du bureau grillagé du premier caissier, à qui il re- 
mit sa carte de visite portant la courte inscription : Nick 
Carter, New-York. 

- — Avec votre permission, j'aurais à vous demankx 
der un renseignement confidentiel, dit-il en même temps 
du ton doux et poli d’un solliciteur. 

.  — Je me ferai un plaisir et un honneur de vous 
satisfaire, Mr. Carter, répondit non moins poliment 
l'employé de banque. 

_ «Votre nom m'est très connü, et je me mets à 
votre disposition pour tous les services qu'il me sera 
possible de vous rendre. 

Et, se levant, il conduisit le détective dans un des 
_ cabinets particuliers où se traitent les affaires impor- 
tantes, au rez-de-chaussée. 

nt pria son visiteur de s'asseoir, pendant que lui: 
même restait debout devant lui, attendant. 

— Alors, Mr. Carter, que désirez-vous de moi. 
— Vous savez qui je suis, me semble-t- il? 

_ — Naturellement; et je suppose que les communi- 
cations confidentielles que vous venez me demander 
ne sont pas étrangères à votre profession de détective. 

_ — C'est bien cela. Je suis pour affaires ici, à 

Kansas City. Je vous dirai brièvement que j'ai tout 
d'abord fait une visite à une maison qui s'occupe de 
spéculations sur les propriétés foncières et d'entrepri- 
ses de constructions. 
«Il s'agit de la maison Barrington, Conrad et Cie, 
éar telle est encore la raison sociale, bien que l'un des 
associés, Barrington, soit déjà mort depuis plus d'un 
an. 


Le caissier fit un signe d’assentiment et ajouta: 
— Les propriétaires actuels sont Conrad et Pierce. 
— Pendant que j'étais dans leur bureau, j'ai vu, 
ouvert sur La table, un livre de chèques semblable à 
ceux que vous délivrez à vos clients. 
— Ces messieurs font, en effet, partie de notrd 
clientèle. 
— El bien! c'est justement sur eux et leur maison 
que je désirerais avoir des renseignements. 
— Hum! oui, je... je me mets volontiers à votre 
disposition ; mais il est contre nos habitudes de donner 
des renseignements confidentiels sur des clients. 
._ — Je le sais parfaitement; mais je n'ai pas du 
tout l'intention de vous faire commettre une infrac 
tion à vos principes; j'essayerai de donner à mes 
questions un sens étendu, aussi général que possible 
— Quant à moi, Mr. Carter, j je répondrai volontiers 
à toutes vos questions, tant que je pourrai le faire 
_sans contrevenir à mon devoir professionnel. 
 — Dites-moi donc tout d'abord, je vous prie, si, 
du temps de Barrington, cette maison était déjà en re: 
lalions avec vous. 


À 


— Certainement nous sommes en affaires avec 
elle depuis sa fondation. 

— Vous souvenez-vous encore des circonstances 
dans lesquelles un compte lui a été ouvert sur un pre 
mier versement. 

— Assurément; il y a de cela deux ans. 

+ Et qui a effectué ce versement? 

— Le défunt Mr. Barrington. 

Pourriez-vous m'en dire le montant? 

- — Très volontiers ; il était de cinq à six mille dol- 
ars. 

— Avant la mort de Barrington, le dépôt s'éle- 
vait-il à plus de dix mille dollars? 

— À peine. 

— Depuis, la maison l'at-elle augmenté considé- 
rablement ? 

— Elle est maintenant inscrite sur nos livres aven 
bien près de quinze mille dollars à son actif. 

— Vous est:il possible de me donner la date du 
dernier chèque portant la signature personnelle de 
Barrington ? 

— Ïl me faut pour cela jeter un coup d'œil sur 
nos livres. 

— Je vous en prierai plus tard. Maintenant, je 


vous demanderai encore si vous vous souvenez de 


l'accident qui coûta la vie à Barrington? 

— Certainement, d'autant plus que j'étais avec 
lui en bonnes relations d'amitié. 

— Ah! Alors dites-moi quand le dernier chèque 
de Barrington, en sa qualité d'associé de la maison, 
a été présenté à vos guichets et encaissé par vous? 

— Je crois que je me rappelle maintenant avec pré- 
cision que ce fut le jour même de sa mort. 
= — Cependant, vous n'en êtes pas absolument cer- 
En 

— Si, déclara le caïssier après avoir réfléchi un 
instant. 

«Pendant qu'on inscrivait le chèque, Barrington, 
qui le présentait lui-même, se tenait près de moi, 
av guichet, et nous nous entretenions amicalement tous 
les deux. 

« Comment soupçonner en ce moment que les heu- 
res de cet homme vigoureux, si plein de vie, et qui : 
semblait avoir devant lui un si bel avenir, étaient déjà 
comptées ? 

— À quelle heure Barrington présenta-til le chè- 
que ? 

— Vers dix heures du matin. 

— Et quand mourut:il ? É 

-— Le même jour, entre trois et quatre heures 
de l'après-midi. 

Le caissier quitta un instant la chambre pour s'as. 
surer par un coup d'œil sur $es livres de l'exactitude 
de ses données, et il revint quelques minutes après 
déclarer que le chèque présenté par Barringion était . 
de trois cent cinquante dollars, 
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— Dites-moi, continua le détective, vous vous sou- 
venez peut être également si Barrington, au cours 
de l’entretien qu’il eut avec vous, vous raconta dans 
quel but il retirait ces trois cent cinquante dollars 4 

— Certainement; sa mort si soudaine a gravé 
fortement dans ma mémoire notre dernière conversa- 
tion, et je pourrais vous la reproduire exactement. dans 
ses principaux détails. 

— Que vous disait-il donc? 

— Il voulait consacrer cette somme à l'achat de 
meubles. 

— Et pourquoi acheter des meubles ? 

— Son intention était de faire venir sa femme 
à Kansas City, dès que l’état de santé de cette dame 
le lui permettrait. 

— Enfin, en résumé, Barrington, en quittant la 
banque, avait en poche trois cent cinquante dollars. 

— Oui, et en billets de cinquante dollars, ainsi 

qu'il l'avait désiré. 

— Savez-vous par hasard où il comptait acheter 
ces meubles ? 

— Chez North, Orrison et Cie. 

— Mais vous ne savez pas si l'achat eut réelie- 
ment lieu? 

Le caissier ne put que déclarer son ignorance à 
ce égard. 

— Auriez-vous entendu dire que Barrington, à l’é- 
poque de sa mort, n'était plus associé dans la mai- 
Bon ? 

: — Pas le moins du monde! Au contraire. Cela 
ressort parfaitement de la remarque qu'il me fit, le 
. matin de ce jour fatal pour lui. 

— M'est-il permis de demander quelle fut cette 
remarque ? 

— Pourquoi pas? Barrington se plaignait de dis- 
sentiments survenus entre lui et ses associés. 

--— Ahl.. 


— Oui; il me raconta qu'il leur avait proposé 
deux choses à choisir: ou il prendrait la maison à 
lui seul pour une somme Pr ou il retirerait sa 
mise dans l'association. 

— Ne vous at-il pas dit la somme dont il se se- 
rait agi dans le premier cas? 

— Non; mais il me donna le nom de celui de 
ses associés avec lequel cela n'allait plus: c'était Mr. 
Conrad. 

«Il ne s’expliqua pas sur les causes ni la na- 

ture du désaccord, et je ne le lui ai pas fait de ques- 
tions à ce sujet, bien entendu. 


— Où trouva-t-il la mort? 


+ Sur un chantier, dans la Quinzième Rue. "” 


— Est-ce que vous l'avez vu immédiatement après 
sa chute ? 


— Non; lorsque j'arrivai, il était déjà dans le 
cercueil. 

— L'avez-vous bien reconnu? 

— Parfaitement. 

— La question que je vais vous poser maintenant 
est très importante, dit Nick Carter, élevant un pet 
la voix: 

« Ne pouvait-il y avoir aucune sorte de doute quant 
à l'indentité du cadavre avec Barrington? 

— Pas le moindre. 

æ— Le cadavre était-il en mauvais état? 

=— Ïl y avait au front une plaie longue et ai 
gfante. 

— Etait-ce là tout ce qui permettait se conclure 
à un accident mortel ? 

— Tout, répondit le caissier. : 

«— Et à part cela, quelle apparence avait le « ca- 
davre? 

— On eût dit que Barrington dormait! On avait 
peine à croire qu'il fût mort réellement. 

— Hum! Et quand a-til été enterré ? 

— Dès le lendemain. 

+ Assistiez-vous aux obséques ? 

— Non. Il n’y a eu aucune cérémonie, car le 
cadavre devait être envoyé dans l'est. 

— Mais vous savez bien que cela n’eut pas lieu, 

— Oui. D'après ce que j'ai entendu dire, le mal- 
heureux aurait eu de tels désordres internes que la 
décomposition se fit avec une effrayante rapidité, de 
sorte que le transport devenait impossible, et qu'il fallut 
procéder sans retard à l'inhumation sur les lieux : 
mêmes. 

— Et savez-vous aussi que le cadavre est dis- 
paru du cercueil d'une façon tout à fait inexplicable? 

— Oui, je l’ai lu dans les journaux. 

— Est-ce que des questions semblables sur ce 
sujet vous ont déjà été posées par une autre per- 
sonne quelconque? demanda Nick Carter, en se le- 
vant de son siège. 

— Jamais. 


Le détective prit congé de l’aimable employé de 
banque, en le remerciant beaucoup de la bonne vo 
lonté qu'il avait mise à le satisfaire, et il se rendit sans 
retard aux grands magisins de meubles North, Orrison 
et Cie, dans Main Street. 

Là il fit vite connaissance avec le comptable et lé 
pria de regarder dans ses livres si, au mois de juillet 
ou d'août de l'année précédente, des meubles n’a 
vaient pas été vendus à James Barrington, de la. mai- 
fon Parrington, Conrad et Cie? 

Le comptable chercha pendant un bon quart 
d'heure. 

— Non, dit-il enfin. Je trouve bien une inscrip: 


tion au nom de cette maison, mais elle datée du mois 


ds mai de Tannés Rerniiee C’est un ere 6 bu- 
reau qui a été alors livré à la maison de commerce, 
is non pas pour l’un des associés en tant que per- 
Bonne privée. 
__. — Etes-vous bien sûr que Barrington, dans la suite, 
n'a pas acheté chez vous un mobilier de ménage? 
-— J'en suis absolument sûr. Non seu:ement cha- 
que pièce vendue est, avant la livraison, inscrite sur 
mon livre; mais elle doit être aussi portée; d'après sa 
catégorie et son numéro, dans un registre spécial, 
omme marchandise sortie, par le sardermagnsin et 
par le commis qui a fait la vente. 

«Ainsi, notre comptabilité est si exactement et 
minutieusement tenue, que je pourrais vous dire si 
on a vendu, il y a dix ans, à tel jour, une simple et 
mers chaise L cuisine. 

Nick quitta le magasin et continua son chemin, 


Due nouvelle pensée lui vint en voyant sur una 
maison, de l'autre côté de la rue, une enseigne ainsi 
conçue : 

_. «Hartford Life and Annuity Assurance Co.». 
Cinq minutes après, il était engagé dans une con: 

rsation animée avec le sous-directeur de cette esin- 
pagnie d'assurances. 
=: — Si,la vie de James Barrington a été assuréo 

_chez nous? Dieu merci, non! Cela nous aurait coûté 
gros, répondit cet administrateur d'un ton jovial à 
À question que Nick Carter venait de lui poser. 

… «Mais je puis, malgré cela, vous être utile et 
vous donner quelques renseignements à ce sujet: 

- «Barrington a pris son assurance à la « Midland 
and Occidental. Company ». Je le sais d'une façon pré- 

ise, car le fait qu'un homme jeune et vigoureux suc- 
xombe à un accident peu après avoir versé la première 

prime est encore assez rare. 

. «La mort de Barrington a, comme vous pouvez 
vous J'imaginer, porté un coup désagréable à mon 
_ “collègue de la «Midland Company». 

«En outre, il s'est élevé ensuite des”eontestations 

- très intéressantes au sujet du paiement de la somme, 

-. — Et pourquoi? 

+ — Eh bien! La police était tout d'abord établie em 
faveur de Christabel Barrington, la femme de l'assuré. 
puis elle a été passée aux noms des deux associés 
de la maison, les sieurs Conrad et Pierce. 

Le détective se contenta de cette communication, 
_kt, lorsque, sur sa prière, le sous-directeur lui eut in- 
diqué le chemin pour aller au siège de l'autre com- 
pagnie, ü s'y rendit aussitôt. 
* . ‘Hse fit annoncer près du directeur et Jui demanda 
‘ên communication la pièce établissant le transfert de 
_; la police en question. 
— Qui a fait opérer ce transfert? demanda Nick, 
é — L'assuré, naturellement. Je me souviens par- 

|fhitemont, Mr. Carter, que Barrington est venu m& 
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trouver personnellement, pour procéder à cstte opéra- 
tion. 


« Non, non; tout s'est passé régulièrement et hon- 
nêtement. 

«Pauvre garçon je le vois encore, assis devant 
moi ei signant l'acte de cession. Et le lendemain il 
tornbait d'un échafaudage et mourait. Oui, ce fut un 
rude coup pour notre maison. 

«La compagnie voulait fout d'abord soumettre 
l'affaire aux tribunaux avant de payor, puis elle s'est 
résignée et s'est exécutée finalement, 

— Barrington ne vous atil pas expnsé les motte 
qui le décidaient à ce transfert ? 

— Non, il ne m'en a rien dit, 

— Et vous supposez alors que la cession s'est 
faite mormalement, qu'il n’y a dans tout cela absolu- 
ment rien de suspect ? 

— Pour ce qui regarde Barrington, bien sûr. 

— Muis vous n'êtes plus si alfirmalif en ce qui 
concerne ses associés ? ; 

— de l'avoue franchement, 

— Et je suis de votre avis. Ecoutez bien ceci: 
votre compagnie a été, d'une façon on ne peut plus 
astucieuse, passez-moi l'expression, «refaite» de dix 
mille dollars. Voilà. 

Et, souriant, il laissa le directeur de la eMidland 
Company » le visage et l'humeur tout à coup rembrunis 
par cette déclaration, qui n'avait cependant rien de 
bien nouveau pour lui, mais qui rouvrait un peu bre 
talement une ancienne blessure, encore mal cicatri- 
sée. 


Le détective, par contre, était, lui, d'humeur fort | 


gaie lorsque, après avoir encore une fois modifié son 
extérieur et réintégré l'apparence sévère du vieux et 
digne Mr. Gibson de Chicago, il se trouva de mruveza 
dans la rue, se dirigeant À pas rapides vers Coate's 


Les Maïlles du Fiet se resserrent, 


Nick était content, 

Le hasard, sen meilleur Heutenant, avait mis eur 
son chemin le collègue & sans place. Et, grâce à la gtaude 
connaissance des bommes qu'il avait acquise à force 
de les observer, il avait fout de suite découvert le 


point faible de la vie de ce dernier, constaté que le dé- 


tective Lerou ne suivait maintenant d'autre piste que 
celle de l'argent, et que, pour le moment, il né réuse 
sissait pas dans ses recherches. 

Nick Carter, le plus célèbre détective d'Amérique, 
né pouvait naturellement pas tenir énormément à 
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prendre Lerou à son service, de plus que ce- 
lui-ci, sans en soupçonner rien, le servait déjà on ne 
peut mieux, par le double jeu qu'il menaït en donnant 
l'éveil aux deux compagnons Pierce et Conrad. 

C'était précisément, en effet, ce que désirait Nick 
- Carter, lequel savait, pour l'avoir observé maintes fois, 
que les criminels qui se sont sentis en sûreté pendant 
des années sont ceux qui perdent le plus vite la tête 
et qui se conduisent le plus facilement en dépit de tout 
bon sens, sitôt qu'ils ont la moindre inquiétude d’être 
découverts. 

Ï savait pertinemment aussi que ce Pierce était 
un. fieffé coquin, et il était convaincu que, d'un bout 
à l’autre, les déclarations qu'il Lui avait faites n'étaient 

qu'un tissu de mensonges. 
D'autre part, il était plus qu’extraordinaire que 
James Barrington eût modifié en faveur de ses associés 
la police d'assurance qu'il avait primitivement établie 
au profit de sa femme. 

Et le fait que Barrington succombait à un accident, 
le lendemain même du jour où ce transfert avait été 
opéré, était une prévention assez forte contre les deux 
associés, qui avaient dû soigneusement combiner un 
plan machiavélique, lequel ne pouvait se réaliser que 
par la disparition du malheureux Barrington. 

Qui pourrait dire par quelle longue série de men- 
. songes el de tromperies ‘is en étaient arrivés à décider 
. Barrington à leur céder son assurance sur la vie? 

— En tout cas, me voilà fixé sur différents points 
de grande importance! murmurait à part lui le célèbre 
détective, en se rendant à sa chambre d'hôtel. 

« Premièrement : 

«Le corps de Barrington n’était pas si endommagé 
qu'on en a fait courir le bruit. 

«Secondement : 

«Il n'a été enterré avec une telle précipitation — 
si encore il a été enterré — que parce que les deux 
associés voulaient éviter à tout prix le transport du 
corps à New-York. 

« Troisièmement : 

: «S'il a réellement été enterré, et si lé cadavre a 
été volé réellement, les voleurs ne sont autres que 
les dits Pierce et Conrad. 

« Quatrièmement : 

. «En admettant le vol, ces messieurs ne l'ont com- 
mis que pour échapper à toute action judiciaire uité- 
rieure, intentée, soit par les parents du défunt, soit 
_ par le ministère public. 

Ii allait et venait dans sa chambre, réfléchissant 
à ce qu'il avait fait et à ce qu'il allait faire, quand 
soudain il s'arrêta, comme pour considérer plus at- 
tentivement une idée nouvelle et intéressante qui ve- 
nait de surgir entre toutes celles qui défilaient dans 
son cerveau toujours actif. 


+ Oui, murmura:t-il, cest bien cela. 


«Ce qu'il y a de plus vraisemblable, c'est 
a mis un cadavre préparé dans le cercueil, au | 
de ce pauvre Barrington, qui est disparu, sans dou 
mais point mort, et qui, par conséquent, peut et 
être retouvé. 
À cinq heures et demie du soir, Chick revint 
son expédition dans la Quinzième Rue. Le 
— Bravol Tu as l'air d'avoir découvert qu que 
chose! s'écria Nick en le voyant, 


— Eh bien! oui. Je rapporte quelques nouve le 
assez précieuses. 

— As-tu trouvé ce Conrad ? 

— Bien entendu. Je me suis présenté à lui comm 
un grand propriétaire foncier qui désirait vendre une 
parcelle de futaie contenant un lot assez consiase 
de bois de charpente et d’ébénisterie. : ; 


— C'était une idée magnifique! Et quelle op 
as-tu de lui? 
— Qu'il joue le rôle principal dans notre: dram 
— C'est bien aussi ce que je pensais. a 
— J'ai vu également l'endroit où Barrington 
tombé de l’échafaudage. 
— Ah!. A 
— Oui; malheureusement je n'aï pu trouver pé 
sonne qui ait été le témoin de sa chute. 


— Comment! tu n'as pas rencontré un seul 
ouvriers qui travaillaient alors à cette construc 
encore inachevée? demanda Nick légèrement par: 
tique. 

— Si, sil Deux charpentiers ? 

— Eh bien! qu'ont-ils dit? 


— Ils disent avoir entendu un fracas et un « 
se précipitèrent du côté d’où venait le bruit, 
virent Pierce et Conrad qui se penchaient sur B 
rington étendu sans mouvement sur le sol 


«Son visage était couvert de sang, et une " 
sonne qui se trouvait là et qui se donna pour méd 
déclara que l’homme était mort. 


— Et que se passa-til ensuite? 

— Le cadavre fut emporté par les deux associ ïée. 

+— Les charpentiers déclarent, sans doute, que 
personne n'a vu tomber Barringion ? 

Chick fit oui d'un signe de tête. 4 

— Et ïls ne connaissaient pas le docteur, 1f- 
pour compléter. 

— L'échafaudage était-il brisé? 

— Non, Nick. Toute l'affaire n'est qu'ank 
histre mise en scène. 

— I n’y a pas eu de chute du tout, soute 
comme un homme sûr de son fait. 

I reprit : 

— Les charpentiers peuvent-ils désigner Vend 
Fe 80 trouvaient les deux associés au moment se l'acc 
ent. 


Er et et qu'il est resté mort sur ie 
Nick Carter continua un instant de marcher de 
g en large dans la chambre, réfléchissant en si 


— Chick, dit-il enfin, fais en sorte d'obtenir la 
ermission d'ouvrir et d'examiner ce cercueil, s'il existe 
Ds. Et, s’il n'existe plus, tâche de trouver les hom- 
es qui ont été employés à La prétendue exhumation 
| cadavre. 

«Ils doivent au moins avoir été deux. Tu lierais 
onnaissance avec eux et me les amènerais 

. Nick Curter resta seul. 

Deux heures après, le garçon lui remettait les 
de visite des deux propriétaires actuels de la 
Barrington, Conrad et Cie. 

_ [lles reçut d'un air tout à fait calme et même in: 
rent, Mais il reconnut suffisamment à leur ex- 
ression que Lerou n'avait pas manqué de leur mettre, 
Comme on dit, la puce à l'oreille. 

_- — Gentlemen, commença Nick, reprenant son rôle 
cle du défunt, je dois vous avouer qu'aujourd'hui 
reçu, au sujet de la mort de mon neveu, diverses 
communications fort étonnantes et qui m'ont donné 
beaucoup à réfléchir. 

— Vraiment! répondit Conrad qui s'était présenté 
ême, un peu cavalièrement, et qui se mit en 
devoir de remplir l'office de porte-parole. 
_ — Oui, Mr. Pierce m'a dit ce matin qu'après l’acci- 
lent on n'avait trouvé que trente dollars dans les 
xoches de mon neveu. 
- - — Et ce n'est que la très exacte vérité. 
_ — Pas du tout; car je viens d'apprendre qu'il 
avait sur lui trois cent cinquante dollars. 
. — Qui a l'audace de prétendre cela? 
 — Le caissier, bien connu de vous, de la Banque 
Vationale de Kansas City. 
— Î est possible, après tout, que le matin do sa 
mort Barrington soit allé prendre cette somme à la 
nque. 
_— Non seulement c'est possible, mais c’est réel. 
— Alors, c'est que Barrington a employé ces trois 
cont-cinquante dollars, avant l'heure de l'aceident 

_ — À quoi et pourquoi? 
_— Comment puis je le savoir, moi? répondit Con- 
F4 avec un haussement d'épaule. 

-_ — Vous devriez le savoir. En tout cas, d’après 
les renseignements que j'ai recueillis, il est certain 

ue mon neveu n'a pas dépensé cette somme. 

— Monsieur, auriez-vous l'intention d’insinuer 


— nero, je vous pris, Mr. Conrad, dit Nick 

fon très doux, accentuant son invitation d'un 

te de la main. J'établis uniquement des faits; il 
ï a 4008 aucune raison de s'emperter…, 


. continue. Mr. Pierce m'a dit que, peu avant 


_Sa mort, mon neveu s'était séparé de votre maison, ; 
qu'il avait cessé d’être votre associé. 


— Assurément! 


..— Alors ce serait donc dans vos habifudes de faire 
Signer par de simpies employés Les chèques établis a 
nom de votre maison? demanda le détective ironique 

— Qu'entendez-vous par 1à? 

— Ce que j'ai déjà dit; que mon neveu, le matin 
du jour de sa mort, a touché à la Banque Nationale, en 
sa qualité de co-propriétaire de la maison et sur le dépôt 
appartenant à G@elle-ci, un chèque de trois cent cin- 
quante dollars. 

Les deux associés échangèrent ensemble un ra- 
pide regard. 

— Vraiment, Monsieur, commença Conrad de l'air 
d'un honnête homme blessé dans son honneur, vous 
me forcez par vos inqualifiables procédés à formuler 
des choses... des choses sur lesquelles nous avions 
eu jusqu'alors la délicatesse de garder le silence. 

— Je vous en prie, parlez sans détour. Qu'aveg- 
vous à dire? 

— Le ton que vous avez pris avec nous est très. 
très peu parlementaire, Monsieur, s'écria Conrad, ma- 
nifestant une culère indignée. É 

«J'aurais eu plaisir à garder intacte La mémoire 
de votre neveu; mais votre conduite me contrznt 
à vous déclarer qu'il s'est rendu coupable, à notre dé- 
triment, de fautes graves, qui ne sont venues à notne 
connaissance qu'après sa mort. 

— Quel coquin, n'est-ce pas? Qui l'aurait cru? 
Et qu'a-til donc commis, ce chenapan ? 

Le ton de la question ne sembla pas être am goût 
des associés, car Conrad répondit d'un air piqué: 


— Eh bien! il établissait des chèques au now de 
notre société, longtemps après s'en être séparé. 

— Ceci, Monsieur, est l'accusation d'un homme 
qui est à boul d'arguments, qui. ne sait plus de quel 
bois faire feu. 

« Vous deux, vous auriez très bien pu vous livrer | 
à de semblables pratiques, je n'y aurais rien trouvé 
d'étonnant, connaissant votre caractère, mais Janus 
Barrington était un homnre d'honneur, un  narfait 
bomme d'honneur fourvoyé parmi vous. 


Les deux hommes se levèrent, avec la mine de 
gens qui s'estiment bien au-dessus de telles insul- 
_ et qui préfèrent n'y répondre que par le dé 

n. 

— Monsieur, nous ne vous disons pas adieu, mate 
au revoir, ajouta cependant Conrad, froidement; Car 
vous aurez à vous justifier d'avoir offensé saus motif 
deux citoyens respectables de cette ville 


— Av revoir! répondit le détective, railleur. C'est 
: à vous qu'il incombe au contraire de fournir la preuve 
de là malhonnêteté de mon neveu. Et'je vous y force 
rai avant que la journée de demain soit écoulée. Si 
Jacques était un voleur, eh bieni je vous rendrai 
chaque dollar qu'il vous à pris — dans l'autre cas; 
gant vous qui payerez' 


Un Visiteur nocturne, 


= C'est maintenant que commence la représen- 
tation proprement dite, déclarait Nick peu de temps 
_äprès à son cousin Chick, devant lequel il était assis. 

«Les deux individus me tiennent toujours réelle- 
ment pour l'oncle de Barrington; ils croient aussi 
que je me sers d'un détective pour tirer l'affaire au 
* clair. C'est même ce qui pourrait devenir dangereux 
vour toi... dans certains cas. 

— Pour moi? demanda Chick, très surpris. 

— Parfaitement, mon bon Chick. Tu sais que 
nous sommes aux prises avec des gaillards qui ne 
reculeront devant rien. 

«Moi, l'oncle, je n’effraye pas beaucoup, natu- 
réellement; mais ils voient dans mon fils Eric le dé- 
. tective qui doit se mettre à leurs trousses; 

— Ahl ahl a'ors ils vont penser à se débarrasser 
de moi; en effet, rien n'est plus simple. Sais-tu, Nick ? 
j'ai comme un pressentiment qu'ils essayeront tout d’a- 
bord de me eorrompre. 

— Ce sera, tout au moins, du temps de perdu 
pour eux. 

— Mais ils sont bien trop rusés pour y aller car. 
rément et faire leurs propositions eux-mêmes. [ls tâche- 
ront de trouver un moyen d'entrer en relations sans se 
compromettre. 

— Que veux-tu dire? 

— C'est peu compliqué, Nick. Lerou servira da 
_ médiateur. 

— Tiens! tiens! Je n'y avais pas pensé. 

: Peu après, les deux détectives, qui avaient fou» 
tes les raisons d’être satisfaits du résultat de leurs 
Opérations pour le premier jour de leur présence à Kan- 
sas City, se mirent au lit, la conscience légère. 

[ls oceupaient deux chambres adjacentes, com“ 
muniquant entre elles, et, lorsque la lumière fut éteinte, 
“ils se souhaitèrent bonne nuit encore une fois, lais 
sant leur porte de communication ouverte. 

Hs n'avaient même pas pensé à fermer à clef la 
porte du couloir. À quoi bon? Coate's House était 
un hôtel si sûr! 


Cependant, il& dormaïent à peine dupuis deux 
heures d'un sommeil paisible, et tout était calme dans 
l'hôtel, quand la porte du couloir qui donnait dans 4 
chambre de Nick s'ouvrit tout doucement, et ua hommg 

se glissa sans bruit à l'intérieur. 


H portait une barba très fournie qui lui couvrai 
presque toute la figure. 

H prit la précaution de ne pas refermer complète 
ment derrière lui, pour pouvoir s'enfuir plus rapide 
ment, au cas où ‘il serait découvert. 

Il s'avançait avec une extrême prudence, à pa! 
muets; il avait préalablemment quiité ses souliers 
dans le corridor, 

H se dirigea tout d'abord vers la fenêtre de la 
chambre de Chick et la ferma avec toute la lenteur et 
l'attention qu'il fallait pour ne pas réveiller, KE le 
moindre bruit, le jeune détective. 

Puis il inséra de la ouate dans les jointures, 
évidemment dans le dessein d'empêcher, autant que 
possible, le passage de l'air. ; 

Il se livra ensuite aux mêmes exercices dans m1 
chambre de Nick, où il ouvrit un bec de gaz. Et lente 
ment de mortel poison s'échappant des tuyaux 
répandit dans les deux chambres. 


L'intention criminelle de ce visiteur nocturne n' 
tait que trop claire. 

Les deux dormeurs respireraient longuement ca! 
poison; on les trouverait au matin morts dans leux 
lit, et les circonstances de leur mort seraient telles 
que l'on conclurait forcément à un suicide. 

Mais le bandit ne soupçonnait pas que Mr. Gibson 
de Chicago n'était autre, en réalité, que Nick Car 
ter, et que celui-ci avait le sommeil si léger qu'il s'é 
veillail au moindre bruit. : 

De fait, le grand détective ne dormait déjà plus 
lorsque l'homme barbu tâchait, en se donnant touteg 
les peines du monde, d'ouvrir, sans un craquement, 
la porte donnant sur le corridor ; et Chick ne dom 
mait pas davantage. eu 

Aussi, quand l'intrus aux criminelles intentions fué 
Bur le point de quitter le lieu où il avait si soiyneuse 
ment préparé son forfait, Nick bondit soudain bo 
du lit et lui cria d'une voix menaçante, 

— Halte! Si vous faites encore un pas, où si VOB 
osez remuer seulement le petit doigt pour vous dé 
fendre, je vous éteuds sans pitié raide mort! 


Il y avait assez de lumière dans la chambre pour 
que Lerou — car c'était lui — püt voir ls revolver 
que le prétendu Gibson tenait braqué sur lui, prèt à 
tirer. 


Et il estima naturellement plus prudent d'obéir, 
dans de pureilles circonstances. 

Au même moment, Chick apparaissai par la porie 
de communication. 


_Les Compagnons du Lise 


_ — Referme les becs de gaz et ouvre les fenêtres, 
Jui dit Nick tranquillement. 

Ce qui fut fait immédiatement; et il y eut bientôt 
dans les deux chambres assez d'air par pour qu'on 
pits sans danger donner de la lumière. 

— Maintenant, fouille ce coquin et prends-lui 
ses armes, Eric, continua Nick Carter. 

«Bon! Maintenant, enlevez-moi cette barbe qui 
vous donne chaud, Lerou, et montrez l'honnête fi- 
gure que j'ai tout de suite devinée sous ce déguisement. 

_  Lerou se mit pâlir et à trembler. 

— En nous tirant des nôtres à une heure aussi in- 

ue, Lerou, vous vous êtes mis dans de bien vi- 
lains draps. dit Nick d'un ton d'où la plaisanterie n’ex- 
cluait pas la sévérité. 

_— Oui, vous pourriez avoir raison, Mr. Carter, 
répondit l’autre en essayant de faire le brave. 
-— Tiens, vous m'avez reconnu? dit Nick étonné. 
— Oui. 
— Depuis quand ? 
— À ce moment même. 
— Je vous crois facilement, car, si vous m'aviez 
- reconnu ÿlus tôt, j'ai la fatuité d'imaginer que vous 
me mous auriez pas honorés de cette visite nocturne. 
- | — Bien sûr! Je me serais bien gardé de me jeter 
dans vos jambes, et surtout de cette façon. 


— Hum! oui, c'est une jolie gaffe, comnre on dit, 
que vous avez faite là, Lerou, dit le détective railleur, 
Vous vous êtes rendu coupable en un tour de main 
_d'effraction et de tentative d’assassinat, tout sinples 
ment. 

: — Je n'ai rien volé. 

_— Mais, mon cher Monsieur, vous vous donnez 
comme détective; ne serait-ce qu'à ce titre, vous devez 
bien savoir que, ‘d' après la loi, toutes les conditions con- 
titutives du délit que je nomme sont remplies, dès qu'il 
y à eu entrée non autorisée dans un domicile étran- 
ger, que ce soit avec ou sans l'emploit de moyens vio- 
lents, — du moins ici, dans le Missouri. 


« Vous avez sans doute voulu vous faire entretenir 
aux frais de l'Etat une quinzaine de petites ànnées, 
dans la prison de Jefferson City. 

— Vous piaisantez, dit Lerou avec un sourire 
: forcé. J'espère bien que vous allez me lâcher. 

_— Pas du tout, mon cherl Chick, je te prie, passe 
une paire de menottes à ce Gentleman. 

._ Lerou eut rapidement les mains liées, et, lorsque 
sous le poing vigoureux de Chiek, il s'affala dans 
un fauteuil, il faisait réellement pitié. 

. — Laissez-moi libre, Mr. Carter, et je vous ra- 
sonterai tout, gémitil. 

_ — Que voulez-vous et que pouvez-vous nous ra- 
conter d'intéressant? 


— Eh bien! tout d'abord que Conrad et Pierce 
sont les instigateurs de l'acte auquel je viens de me 
laisser aller. : 

— Alors, ce sont eux qui vous ont soudové? Ces 
messieurs me semblent bien pressés 

— C'est ainsi. 

— Et que devaient-ils vous donner au cas où 


vous auriez réussi à nous écarter définitivement de leur 
chemin ? 


— Mille dollars. 
— Quoil Nous ne valons pas plus que cela sur 


le marché? Mais c’est pour rien, Et qui vous à fait 
cette belle proposition? 


— Conrad? 
— Quand? 
. — Après vous avoir rendu visite ee soir, à l'hô: 
= Ah! vous l’attendiez! 
L'autre fit signe que oui. 
— Eh bien! Lerou, je vais vous relâcher, mais à 
une condition. 


— Laquelle? demanda l'homme sur "an ton de cu- 
riosité plein d'espoir. 


— Vous allez vous rendre chez Pierce et Conrad. 


et leur expliquer qu'il vous a été impossible, eetia À 


nuit, d'accomplir votre mission. 


«Remarquez bien, Lerou, qu'il vous faut main(e- 
mant jouer dans mon jeu, contre les deux autres. 

— Et que recevrai-je pour cela? 

— Votre liberté et pas un centime de plus. 

— Entendu! Je suis prêt à tout faire, simplement 
pour me tirer de cette vilaine histoire. 

— C'est bon! Mais écoutez encore, Lerou. Vous 
allez retourner vers ceux’ qui vous ont chargé de 
l'honorable mission de nous tuer, et vous leur don- 
nerez à entendre, par de mystérieuses allusions, 
des choses qui soient de nature à provoquer chez eux 
la plus vive inquiétude, comme, par exemple, que le 
cadavre de James Barrington n’a jamais été enterré, 
ainsi qu'ils le prétendent. 

« Conrad et Pierce ne manqueront pas fle mordre 
à l'hameçon, et, si vous pouvez ainsi obtenir d'eux 
des révélations de quelque importance, vous me les 
ferez connaître. 

— Ce serait plus qu'imprudent de ma part, je 
crois, d’oser revenir ici. 

— Ne vous inquiétez pas, Lerou, j'irai moi-même 
à vous. 

— Mais si l'on nous voit ensemble? 

+— Laissez-moi le soin d’arranger tout cela. 

— Très bien, Monsieur! ; 

— Acceptez-vous ma proposition ? - 

=— Je ne puis pas faire autrement, 


pas des voleurs de cadavres qui sont venus là, je su 
prêt à me faire enterrer moi-même, 


— Vous êles d'avis que la fosse a été ouvert 
secrètement peu après l'inhumation? reprit le détec 


— Vous acceptez de trahir en ma faveur ceux- “là 
mêmes qui vous emploient. 

— Naturellement. Et vous verrez que vous se 
16z content de moi, Mr. Carter. 

— Ah! vous êtes tout de même un triste sirel 
Laisse-le partir, Chick; sa vue me dégoûte. 

«Mais prenez garde, Lerou! Si je m'aperçois le 
* moins du monde que vous-jouez faux jeu, je vous livre 
à la justice sans retard. El, puisque vous avez déjà ré- 
ellement entendu parler de moi, vous devez savoir 
qu'on peut se fier à ma parole. 

: Lorsque Lerou eut quitté la ehambre, l'oreille 
basse et honteux comme un chien mouillé, Nick haus- 
sant les épaules, s’adressa à son lieutenant Chick, 

— Je ne sais trop si j'ai bien agi dans cette oc- 

“casion. Il se peut, tout de même, que la peur la 
force à me servir fidèlement. Mais dans l'autre cas ?.…., 
Ma foil tant pisi les choses, d'ailleurs, sont trop avan- 
cées maintenant pour que nous puissions continuer 
longtemps de travailler en cachette. 

Au matin, les deux détectives s'étaient réciproques 
ment passé leur rôle de la veille: Nick était deventi 
le jeune Erie Gibson, pendant que Chick représentait 
le père de celui-ci, sans qu'il fût possible de soup- 
çgonner la substitution, 

La raison de ce changement, c'était que Nick Car 
ter avait résolu de prendre lui-même en mains les 
recherches au ‘cimetière. 

Comme il fallait s'attendre à ce que Gibson père 
reçût de nouveau la visite de Pierce et Conral, Chick 
. était obligé dé rester à l'hôtel pour les recevoir, Le cas 
échéant, . 

Le grand détective commença par se procurer l'au- 


ee torisation officielle de procéder à l'ouverture de la 


tombe, 

ll se rendit ensuite au cimetière, où il apprit qu'a- 
près La tentative qu'on avait faite pouf exhumer le 
cadavre — (entative inutile, puisque le cadavre n'y était 
plus, — la fosse avait été comblée et l'était restée sou 
ce lemps-là, 

Les deux fossoyeurs qui avaient travaillé à cette 
exbumation sans résultat occupaient encore les mé- 

mes fonetions, et, sur la demande de Nick, ils furent 
‘appelés par l'administration du cimetière. 

— Certainement, je me souviens parfaitement! dit 

lun deux qui se fit le porte-parole. 

— Vous vous y entendez, n'est-ce pas, à creuser 
uno fosse ? 

— Je crois bien, Monsieur! Je n'ai fait que ça 
toute ma vie. 

— Alors, vous devez pouvoir me dire si une fosse 
a été oùverte, — en seeret, bien entendu, — par una 
personne non ekereée ? 

— Ah, ah! nous y sommes! dit le fossoyeur en 
_ riant, Je le disais l'autre jour à Mike, si ce ne sont 


tive en précisant sa question. 
— Aussi sûr que je suis là devant vous, 
— Est-ce vous qui l'avez creusée la première foïs 
— Oui, moi et Mike. C'est nous qui avons a 
descendu le cercueil. 

. — Le cercueil était-il assez lourd pour. laïs: 
Supposer, ainsi que c'était naturel, qu'il y avait 
cadavre dedans ? 

— Oui; rien à dire là-dessus; il avait le poids 
convenable. 
— Naturellement, c'est vous aussi qui avez comblé 
la fosse ensuite? 
— Bien sûr. Sitôt que la cérémonie a été ter 
minée, Mike et moi, nous avons refermé le trou 
— Quelle heure était-il alors? : 
— Il commençait à faire pas mal noir, 7 
+— Et quand avez-vous revu la tombe? 
—— Le lendemain matin. 
: — Est-ce alors que vous avez remarqué qu 
main inexperte avait dû l'ouvrir pendant la eu 


Le fossoyeur hocha la tête et cligna de l'œil. 


— Vous êtes bien sûr un détective, fitil, l'air 
malin et gêné à la fois. Et on va maintenant me tomber 
sur le dos, parce que je n'ai Fe sur le die i 
part de mes observations à la justice. 

— Je suis, c'est vrai, un détective, mais je VOUS 
garantis qu'il ne vous arrivera rien de. désagréable, 
Dites-moi bien tout ce que vous savez et tout @ 
que vous supposez. 

L'homme se gratta l'oreille. : 

— Eh bien! Monsieur, finit-il par dire; ve: rem 
qué, dès le lendemain matin, que là tombe. avait éd 
ouverte. Mais ce jour-là se, trouvait être justeux 
mon jour de congé, et je ne tenais pas à le gâter 
les démarches de toutes sortes qu'aurait Se me 
déclaration. : 

« Comme cela nous arrive trop souvent, à NOUS 
autres, je me grisai plus que de raison. Le lende- 
main, j'avais un terrible mal aux cheveux, et cette 
affaire m'était complètement sortie de la mémoire 

« Lorsque j’y repensai, une couple de jours après, 
je réfléchis longuement à ce que j'allais faire, et j 
me décidai à la fin à tenir ma langue, uniquemen 
comme vous le pensos bien, pour ne pas. m'attirer 
de désagréments. 

— Mais puisque vous aviez congé ce jour-là, pour- 
quoi vous êbes-vous rendu sur la tombe? pen 
détective. 

— Voilà! j'avais perdu ma chaîne de montre Me 
_— et je vennais pour la chercher, 


— L'avez-vous retrouvée ? 

— Non; mais j'ai trouvé ceci en place. 

_ Et en même temps, il tendait au détective un petit 
médaillon en or, comme on en porte en breloque. 

Ce médaillon était complètement plat et uni d'un 
ôté; de l’autre, il portait gravées les initiales: T. 


Nick ouvrit le médaillon, et un sourire de satisfac- 
illumina tout son visage. 

Il y avait là les portraits miniatures d’un homme 
t d'une femme. 

Tous deux y semblaient être à la fleur de l’âge. 
rs traits ne manquaient ni d'expression ni de Ca 
èro. 

_ Nick Carter, en les examinant, avait la certitude 
réussirait bientôt à retrouver les originaux. 

_ Sur ce, il tendit au fossoyeur un billet de dix dol: 
rs ,mit le médaillon dans sa poche et quitta le cime- 
tière, qui n'avait plus d’autres renseignements à lui 
fournir, du moins pour l'instant. 

_ Il se rendit sans tarder aux bureaux de «The 
Times», le plus grand journal de Kansas City, et 
Jemanda la faveur d'un entretien avec le rédacteur en 


en ‘— Munford, commença-til, vous autres journalis- 
tes, vous avez la réputation de tout savoir. Eh bien! 
aissez-vous les originaux vivants des portraits qui 
ge trouvent dans ce médaillon ? 


ck Carter, après avoir jeté un regard sur l'objet. 

ais nos reporters se trouvent justement à cette heure- 

i réunis en conférence; je vais le leur montrer, si 
voulez. 

_ Lorsqu'il revint, ce fut encore avec une réponse 

gative; un seul croyait avoir déjà vu l'homme une 

fois, mais ne pouvait se rappeler où, quand, ni dans 


— Il croit cependant pouvoir attimer sans crainte 
erreur que c'est un médecin, ajouta le rédacteur 
en chef. 

St Informez-vous donc auprès du docteur Jackson ; il 
habite dans la maison, au second étage, Il a un cercle 
de relations extraordinairement étendu et sort beau- 
Fe de plus, c’est une excellente pâte d'homme et 

serviable au possible pour tout le monde. 
Quelques minutes après, le médaillon était sous 
les yeux du Dr. Jackson, qui, en effet, s'était montré 
"0n ne peut plus aimable et complaisant. 

— Oui, ces figures ne me sont pas inconnues; 


je suis incapable de mettre des noms dessus, . 


i de vous donner n'importe quel renseignement à 
eur sujet. 

— Ces photographies paraissent assez anciennes; 
Nick pour tâcher d'orienter les souvenirs du doc- 
tour, et l’homme doit être maintenant bien plus âgé. 


— Non, dit le rédacteur, qui était un ami de, 
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À Condsementt. . Ah! j'y suis! Oui, j'ai trouvé! 
s'écria le docteur satisfait. Je ne connais pas l'indi- 
vidu personnellement, mais je sais qui il est, 


«C'est un certain docteur Oppenheimer qui fit, 
il y a trois ans à peu près, à la société des méde- 
cins, une conférence scientifique autour de laquelle 
il s'éleva pas mal de bruit. 


— Quel était le sujet de cette conférence ? 


+— Oh! quelque chose qui n'avait pour moi au- 
cun intérêt: «Des maladies du cerveau provequées 
artificiellement ». 


« Cela sent trop le crime, ce n'est pas mon affaire, 
comprenez-vous ? D'ailleurs, le Dr. Oppenheimer est 
un aliéniste distingué. Il avait, si je ne me trompe, 
quelque part dans le Kansas, une maison de santé 
où il recevait des aliénés. 

— Et où il se trouve maintenant ou se trouvait 
naguère, vous ne le savez pas? 

— Non, je ne puis malheureusement pas vous 
le dire; mais nous avons ici dans la ville an spécia- 
liste qui le sait peut-être. 

« Informez-vous près du Dr. Lauray, qui dirige 
la section des fous à l'hôpital municipal. 

Sans perdre une minute, Nick Carter suivit le 
conseil qu'on venait de lui donner, et il se trouva 
bientôt en face du Dr. Lauray, qui, pour lamabilité, 
ne le cédait en rien au collègue quil avait précédem- 
ment interrogé. 

— Oppenheimer! Oppenheimerl répétait-il en ho- 
chant la tête. Ce nom ne me revient pas. 

— Peut-être, Docteur, les portraits qui sent dans 
ce médaillon rafraîchiront-ils votre mémoire. 


— Naturellement! s’écria le Dr. Lauray, au pre- 


mier regard qu’il jeta sur la photographie, Je connais 


bien l’homme; seulement, il ne sHpabs pas Oppen- 
heimer; il s'appelle Bernstein. 

Nick me put s'empêcher de pousser un petit cri 
de joie: 

— Cela correspond bien aux initiales qui sont ee 
vées là-dessus: T. H. B. 

«Pourriez-vous me dire où je trouverais cé Dr. 
Bernstein ? 

— En prison, et c'est moi qui l'y ai conduié 

La réponse était inattendue. Le Dr, Lauray en 
donna tout de suite l'explication. 

— Bernstein, il y a quelques mois, s'engagea sur 
une mauvaise voie. Îl lui arriva de prendre en traite- 
ment l’un de mes clienis, un homme aussi sain d'esprit 
que vous et moi. 

— Ah!i ne donc une maison de santé Dar- 
ticulière ? 

— Maison de santé particulière, si l'on veut; très 
particulière même; mais, en tout cas, sa particularité 
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n'est pas de guérir. C'est plutôt une fabrique de cri- 
mes, si je puis m'exprimer ainsi. 

« Savez-vous où se trouve, dans notre Etat, West- 
Line ? 

— Voulez-vous parler de la ligne frontière qui 
longe l'Etat de Kansas, ou d'un endroit précis situé 
sur celte ligne? 

— C'est un endroit précis, bien connu... et n’im- 
porte qui vous indiquera sans hésiter l'établissement 
en question, car, bien que Bernstein ait récolté quatre 
ans de prison, ses affaires n'ont point cessé pour cela; 
elles se poursuivent absolument comme par le pue 

— Je vous remercie beaucoup, Docteur, vous m'a- 
vez rendu un grand service en me donnant ces ren- 
seignements, et non pas seulement à moi, mais aussi, 
sans doute, à un jeune et malheureux ménage. 


— J'en suis enchanté. Et je me mets entièrement 
à votre disposition, Mr. Carter. 


La auit commençait à tomber, lorsque le détective 
reyint à son hôtel. Mais il était content de toutes 
les découvertes qu'il avait faites, content surtout de sa- 
voir d'une façon certaine, que le malheureux James 
Barrington n'était point mort, quand ses associés l'a- 
vaient mis dans le cercueil et enterré. 

Le lendemain matin, Chick continua de rester à 
l'hôtel dans le rôle du vieux Gibson, pendant qua 
Nick Carter se dirigeait en hâte vers la gare, avec 
l'intention d'y prendre le train pour West-Line. 

Mais, à son grand désappointement, il se vit obligé 
le recourir à un autre moyen de locomotion. 


L'employé distributeur de billets lui apprit, en 
effet, qu'il serait obligé de changer de train six ou 
sept fois, et que les arrêts lui prendraient plus de 
temps que le trajet lui-même. 

Aussi, pour s’y rendre vlus rapidement, loua-t-il 
in voiture, 

Par ce moyen il arriva vers une heure de l'après: 
midi: à. West-Line. 

H descendit devant le «general store» de la loca- 

«general store», ou magasin général, comk 
prenait la poste, le bureau des messageries connues 
sous le nom q'Express Company, le relai des dili 
gences et un hôtel, muni d'un «saloon » et d’un «bar», 
sans compter le ‘véritable magasin Le 
ment général, 

Comme Nick était à la de de quelqu'un qui 
-pôt lui indiquer où se trouvait la maison de santé 
Bernstein, ses regards tombèrent sur un homme de 
haute taille, aux fortes épaules, qui se tenait debout 
_ près de la porte du magasin, en fumant sa pipe 


. Ïl paraissait avoir la trentaine, et sur ses traits 
- durement accentués se reflétaient tant de franchise ct 
d'énergie que Nick comprit aussitôt qu'il avait trouvé 


aller, Monsieur ? 


1 


là l'homme qu'il lui fallait pour le seconder dans 
tâche à West-Line. 

— J'aurais besoin d'un guide pour me piloter 
les environs. Nous irions en voiture à quelques mil 
dans la campagne, dit-il à l’homme qui, sur un sig 
de lui, s'était approché. Seriez-vous disposé à gagne 
la petite somme que je me propose de donner à cel 
qui me rendrait ce service ? 

— Pourquoi pas, Monsieur? 

— Comment vous appelez-vous ? : 

— C'est écrit assez clairement sur la porte, 
crois. 

— Ah! vous êtes Mr. Emerson, propriétaire 
l'hôtel et du magasin ? 

— Non, c'esi mon frère, Mais où voulez-vo 


— Comme c'est moi qui vous engage, € "est 
être à moi aussi de vous poser le premier des q 
tions, qu'en dites-vous ? 


— Comme vous voudrez. En tout cas, nou: 
nous sommes pas encore entendus sur les conditi 


— Vous établirez votre note après. Je vous 
mets tun salaire convenable. 


— Je m'en rapporte à vous. Alors l'affaire 

conclue. Que désirez-vous savoir tout d'abord 

— Eh bien! je désirerais savoir ce que vous di 
riez si, au cours de notre promenade, nous en ven 
à un petit conflit avec de la canaille? Etes-vous | 
état de coucher proprement votre homme sur le carrea: 
à l’occasion ? 

— Savez-vous, Monsieur? ce n'est guère dans m: 
habitudes d'attaquer les gens sur les grands chem 
et je n'ai pas du tout envie d'aller me fourrer da 
un guéêpier pour le compte d'un autre. 

«Je n'accepte donc que s'il s'agit ae chose 
honorable. 

— Cela va de soi. 

— Alors, topez-là, Monsieur. 

L'arrangement ainsi conclu, Nick lui dit Le sc 
riant : 

— Si je ne me trompe pas, Mr. Emerson, j 
déià entendu parler de vous. 

— Et où cela, je vous prie? 

— À Kansas City. On m'a dit là qu'il y a peu: 
temps, vous aviez fait un voyage dans le Nevada, parce 
que votre état do santé exigeait, le plus tôt possih 
un changement d'air. et peut-être aussi parce que 
vous vouliez éviter des questions oiseuses ot 1 
crètes au sujet d'une petite divergence d'opinions qui 
s'était élevée entre vous et une autre personne, diver 
gence qui coûta la vie à cette autre personne, votre 
revolver ayant mis trop de hâte à partir. 

— Eh bien! oui, c'est vrai; mais je me trouvais 
en état de légitime défense. Et vous, qui êtes-vous, 
pour connaître tout cela si exactement ? 
+ + Un détective de New-York, en route en ce : 


_— Hum! Vous ne le trouverez pas chez lui. Le 
ur est pour le moment en train de purger sa 
ience dans une prison. Voilà des années que 
dure, et ce n'est pas encore fini... Apparemment 
il y avait beaucoup à nettoyer. 

— Oui, je sais. Mais il ne s'agit pas de lui précisé- 
nt. C'est surtout son établissement que je tiens à 


y passerait-il encore quelque chose de pas 
a? Y aurait-il de nouveau quelqu'un qu'on au- 
rendu fou et qu'èn tiendrait enfermé? Dites- -moi 


— Oui; cet homme-ci, fit Nick, en tirant de sa 
ke une photographie de James Barrington, et en 
montrant à Emerson. 

-«Le connaissez-vous, de vue du moins? 

— Non, je ne me souviens pas. 

- Et l'établissement de Bernstein, le connaissez: 


_— Oui, assez. 

Emerson monta en voiture: le détective se plaça 
Ôté de lui, et tes chevaux se mirent en marche. 
En chemin, Nick Carter posa toute une série de 
ivelles questions à son compagnon. 

— Qui dirige actuellement l'établissement Bern- 
LE] 

? 

= Sa femme. 


+ Oui, deux hommes. 

— Si nous trouvons celui dont je vous ai montré 
photographie, naturellement nous le ferons sortir 

e là-dedans, et nous l'emmènerons avec nous. 

Dans ie cas contraire, il nous faudra, à tout prix, 

dre quand il est entré dans l'établissement, ei 

il l'a quitté. 

, Tout ça me paraît possible. Moi, je me charge 

à deux hommes, ei vous voulez prendre la vieille 

ime pour vous. 

— Nous pourrions aussi bien intervertir les rôles, 

t le détective en souriant. . 

Hs allèrent bon train pendant deux prises heures 

la route déserte; après quoi, ils aperçurent enfin, 

roite, ure allée bordée d' arbres, qui partait de la 

te et conduisait à an groupe de bâtiments formant 

| carré, à mi-hauteur d'une colline. 

Le tout était entouré d'une haie artificielle en fils 

de fer, assez haute, dont la porte, ainsi qu'Émerson 

en assura, était solidement cadenassée. 

— Brisez le cadenas, allez! Nous n'avons pas de 

temps à perdre, lui commanda Nick avec décision. 

— Entendu! répondit Emerson, qui, tirant son re- 
volver, en mit la bouche sur la serrure et ne la 


de plusieurs années, du portrait de femme qui ss trou :. 


+— Elle a naturellement quelqu'an pour l'aider? 


Dans la Maison de. Fous, 


La Serrure était si vieille et en si mauvais état, 
que la balle la disloqua aussitôt. 

D'un violent coup d’épaules, Emerson ouvrit alor 
la porte complètement et sauta de nouveau sur le | 
siège, auprès de Nick. 23 

Hs se dirigèrent au trot rapide de leurs chevaux 
vers l'entrée principale de l'établissement, 

Avant d'y atteindre, Nick avait sorti de sa poche 
une paire de menottes qu'il avait fixées au poignet 
d'Emerson, de telle sorte que celui-ci, sans en souffrir 
ni en être gêné dans ses mouvements, paraissait réelle- 
ment enchaîné. : 

— Ah, ah! dit Emerson en éclatant de rire... Je. 
comprends! je vais jouer le rôle du fou. pour que. 
notre arrivée n'éveille aucun soupçon. 

« Voilà ce que j'appelle un plan bien combiné. Et 
ça me va assez, d'ailleurs. J'aime la plaisanterie, et 
je n'aime pas Celle maison-là... Voyons si cela va 
prendre. 

La voiture s'arrêta juste devant la porté, qui s'ou- | 
vrit aussitôt, et une femme parut, dans laquelle Nick : 
reconnut à l'instant et 6ans difficulté l'original, vieilli 


vait dans le médaillon. ce 
— Que désirez-vous? demanda-t-lle d’une voix 
aigre. 
— Faire entrer dans votre établissement l'homme 
que voici, répondit Nick. 
— À-til le cerveau dérangé? 
— Certainement. Sans cela yous pouvez eroirg à 
que je ne serais pas venu ici. à 
— Comment avez-vous pénétré dans l'enclos? re-  : 
prit la vicille. La porte était cependant fermée à 
clef. 
— C'est exact, mais j'ai fait sauter la serrure. 
= Vous n'êtes pas gêné! [i faudra voir cela En 
fout eus, il nous est impossible d'accepter l'homme 
que vous nous amenez. 
— Ah! bien! ce serait le plus joli de l'histoire l 
dit Nick d'un ton qui s'animait. C'est. un fou extræ 
ordinairement dangereux, et je suis bien aise d'être 
arrivé jusqu'ici sans encombre avec lui. Je n'aime 
rais pas à recommencer la promenade. ee. 
Et sur ces paroles il sauta du sièges 
Emerson suivit son exemple. 
— Halte! pas un pas de plus! dt Ie: Bei 
&tein menaçante. 
Et dans sa maïn droite brillait un revolver qu'elle 
tenait braqué sur le cœur de Nick. 
— Ecoutez, Madame, vous feriez bien de rémpo- 
cher ectle chose- là, dit le détective fort calme; cela 
pourrait partir; et, d'autre part, mon ami, que voug 


us 
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_voyez-là, a des crises, des crises terribles, Madame, 


dès qu'il voit une arme à feu. 
Mais la femme ne se laissa point influencer par 


ce discours. 


— Vous allez remonter sur votre siège et repar- 
tir tout de suite. Autrement, je n'hésite pas, je tire 
Et le ton dont elle débita ces paroles ne laissait 


rien à désirer pour la décision. 


Mais toute son attention étant dirigée exclusive: 
ment sur le dévwective, elle ne remarqua point le ma: 
nège de son compagnon. 

Comme elle tenait toujours le revolver tendu dans 
la direction de Nick Carter, le soi-disant fou s'était 
d'abord jeté dans le gazon, en faisant d’effroyables 
grimaces. Puis, tout en sautillant comme une gre- 
nouille qui prend ses ébats, il s'approcha de la femme, 
se précipita brusquement sur elle, et, d’un coup violent 
appliqué sur l'avant-bras, lui fit tomber le revolver 
de la main. 

La femme poussa un cri perçant et se débattit 


comme un tigresse; mais, malgré tous ses efforts, 


elle ne put empêcher le détective de la garrotter en un 
clin d'œil. 

Ses hurlements de fureur attirèrent à son secours 
deux gigantesques nègres. 

Emerson leva le revolver. 

— Ne tirez pas, lui cria Nick Carter. Ne voyez: 
vous pas que ces gaillards sont sans armes? Occu- 
pez-vous de la femme; je me charge, moi, des deux 


 MOirs. 


Il avait raison ct ne se vantait pas. 
Peu de minutes après, les deux noirs gisaienf 
sur le sol, étendus l'un à côté de l'autre. 


._ Alors Nick se tourna vers la femme qui tremk 
blait de colère et de peur. 


— Madame, nous ne sommes pas venus ici dans 
l'intention de vous voler, lui déclara-t-il avec une poli- 
tesse ironique, et vous me voyez fort attristé d'avoir 
été obligé de recourir à de telles mesures de Vion 
lence. 

— Dans quel dessein êtes-vous venus ici, alors? 
bégaya Mrs. Bernstein. 

— Pour délivrer James Barrington. 

— C'est la première fois que j'entends ce nom-la. 

— Mais peut-être connaissez-vous la personne de 
vue? 

En même temps, le détective plaçait la photo 


graphie de James sous les yeux de la femme garrottée, 


H surprit l'éclair qui brilla dans les yeux rusés 


et méchants de Mrs. Bernstein, dès qu'elle aperçut 
Je portrait. 


— Je ne connaïs pas cet homme, je ñe l’ai jamais 


vu, insista-t-elle encore fois. 


— Vous n'arriverez pas à m'en convaincre, quoi 
que yous disiez, Cet homme a été, en prions dé 


voix menaçante: 


votre mari, furtivement exhumé d'un des cimetières 
de Kansas City où il avait été enterré vivant, et il a 
été amené à cet asile. 

— C'est un mensongel cria désespérément la 
femme du médecin. 

— Je vais vous convaincre du contraire! déclara 
Nick en haussant les épaules. | 

Il la laissa sous la surveillance d'Emerson et pé- 
nétra seul et de sa propre autorité dans la maison. 


Il entendit, venant d'en haut, des rires et des 
chants, un indescriptible brouhaha, comme il s'en pro- 
duit d'ordinaire dans les asiles d'aliénés, mélange de 
cris de joie et de lamentations qui fait frisonner d "hor- 
reur et de pitié toute personne étrangère ou peu ha 
bituée à de semblables auditions. 


Arrivé dans un corridor, au premier étage, il sé 
trouva soudain devant une lourde porte fermée à clef. 


Comme il y frappait violemment, elle s'ouvrit, et 
un homme de haute taille, aux larges épaules, apparut, 
qui, en le voyant, voulut aussitôt se retirer et verrou: 
ler de nouveau la porte sur lui. 
. Mais Nick Carter fut plus prompt que le gar: 

en. 

En «un clin d'œil, il l'avait saisi au collet et ter. 
rassé, malgré l'énergique résistance que celui-ci Le 
posa. 

Bientôt après, le pauvre homme gisait garrotté 
sur le plancher. 

— Et d'un! murmura Nick Carter. Quant à l'autre 
gardien, il ne va pas tarder à voir arriver son tour, 


Il se pencha sur sa victime et lui demanda hoore 


— Allons, dis-moi, mon brave, que préfères 4, 
aller en prison, ou répondre, en me disant la vérité 
naturellement, à quelques questions que je vais ta 


— Je vous répondrai et je dirai la vénté, bal 

butin à à mi-voix l'homme qui se sentait dompté. 

— Bon! As-tu déjà vu l'original de cette photo: 
graphie ? s 

— Oui. 

-— Et où cela? 

— Ici, à la maison. 

— Est-il encore ici? 

Le gardien fit signe qu'il y éfaif. 

— Vitil, 

— Naturellement 

— Est-il fou? 

— Je crois bien. : | 

— C'est qu'on l'a rendu fou, n'est-ce pas? 

«— Eh bien! oui, dit le captif hésitant. 

— Comment at-il 6t6 mis dans cet état? 

— Par des drogues. 


l 
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_ — Et qui lui & ons ces drogues ? 
_æ La patronne elle-même. 
_æ— Connaistu le contre poison ? 
__ — 1 n'y en a pas. Si l'on cesse d'administrer les 
_Grogues, l'effet de celles qu'on a déjà prises cesse 
également, car il n'est que momentané. 
_— Combien de temps faut-il pour que le malade 
recouvre sa raison ? 
Fe — Deux ou trois jours. 


— Ce pensionnaire se trouve-t-il dans l'une des 


chambres, ici, en haut? 
— Non, il a été transporté au rez-de-chaussée, 
— Sais-tu où se trouve cette chambre ? 
æ— Naturellement. 
_+— Et qui en a la clef? 
— La patronne. 
=— Où la met-elle d'ordinaire ? 
:  — À son trousseau, qu'elle a toujours dans la 
poche. 
_ — Je suppose que tu pourrais la reconnaître dans 
le tas, n'est-ce pas ? 
_ Le gardien se mit alors À décrire cette clef dans 
ges moindres détails, et Nick continua: 
— Combien de fous y a-til dans cette maison? 
— Douze. 
- — Et combien, dans le nombre, qui n’ont pas le 
cerveau dérangé ? 
_ — lis ont tous le cerveau dérangé. 
— Dis-moi la vérité; combien sont retenus prison- 
niers ici par violence, malgré leur vobonté ? 
— Deux seulement, souffla le gardien. 
= .— L'un est l’homme en question, n'est-ce pas? 
Le gardien eut un geste affirmalif. 
r— Et qui est le second malheureux? 
_=+ Une jeune fille. 
«— Mon Dieul et quel âge a-telle? 
— Vingt ans environ. 
+— Où se trouve-t-elle maintenant? 
__ — Dans la chambre voisine du numéro dix-neuf, 
C'est an dix-neuf que votre homme habite, 
-  — Lui at-on aussi fait perdre la raison avec les 
drogues ? 
___— Non, elle a toute sa raison, 
-— Et pourquoi la gardet-on dans cef enfer? 
— Je ne puis pas vous le dire; je ne m'en suis, 
d'ailleurs, jamais préoccupé. 


— Eh bienl tu vas me montrer le chemin, et. 


alors je te donnerai une avance de quarante-huit 
 beures; à toi d'en profiter, au cas où tu ne tiendrais 
_ pas à avoir de démèlés avec la justice de ton pays. 
-= N'ayez craintel.… Les affaires se gâtent ici, 
_ probablement, Monsieur ? 
— Oui, elles prennent phutôt mauvaise tournure. 
Allons, marche | Et, si en route il te prenait l'idée 


de me jouer quelque toar 2. ta façon, éhasse-la promp- 


tement, cette idée, car tu te repentirais vite de l'avoir 


accueillie. 

« Conduis-moi tout d'abord à la ehambre = se 
trouve la jeune fille. 
. Nick, à la suite de son guide, y parvint sans diff 
culté. 


Là, il se vit en présence d’une jeune fille ns 


en effet, dès le premier coup d'œil jeté sur elle, pa- 


raissait bien être réellement en possession de toutes 


ses facultés intellectuelles. 
Elle était depuis un mois dans l'établissement, 


où des coquins de parents, pour s'emparer de la for 


tune qui lui était venue, à elle orpheline, par héri- 
tage, l'avaient confiée aux bons soins du directeur 
de cette maison tristement hospitalière. 

Touchante fut la rencontre avec James Bar 
rington, dans la chambre de ce dernier. 

Quel effrayant changement survenu chez lé mal- 
heureux ! 

Ses cheveux, autrefois d’un noig de jaïs, grisen- 
paient maintenant; le visage était éonsidérabdernent 
amaigri; les yeux s'étaient enfoncés profondément dans 
l'orbite, et leur éclat naturel était obseurci par les 
me de la folie qui s’étendaient sur le eerveau. 
n vain, Nick essaya de poser des questions à son 


ancien compagnon de jeux à l'école; il ne reçut en 


réponse que des mots sans suite, inintelligibles, _ 
gayés plutôt que prononcés. 

Mais, malgré tout, Nick Carter avait atteint sou 
but, 


I avait retrouvé James Barrington et péri ke 
ramener aux siens, dont les soins attentifs réussi | 
raient bientôt certainement à raviver en lui cette 


flamme de vie intellectuelle que des drogues avaient 
pu affaiblir, sans doute, comme un brasier qu’on re- 


couvre de cendre, mais n'avaient point éteinte. 


Accompagné des deux malheureux qu'il venait 
de délivrer et du gardien, dont les mains étaient tou-. 
jours garrottées, le détective sortit de ces murs né- 


fastes et retourna vers la pelouse où Emerson sur 


veillait sans trop de peine la. criminelle épouse du 
médecin et ses deux noirs gardes du corps, que de . 
solides liens condamnaient à l'immobilité. 

Barrington ne s'était pas trouvé longtemps en état 
de marcher seul, lant sa faiblesse était grande, et il 
avait fallu que le détective lui prétät l'appui de son 
bras, dès ls premiers pas qu'il avait essayés. 

Quant au second gardien, Nick n'avait eneorg 
pas eu la chance de le rencontrer. 

HN ne le désirait pas, d'ailleurs, outre mesure dé 
sormais, Car il n'avait pas l'intention, ainsi qu'on le 
devine facilement, de prolonger son séjour dans un tel 
asile. 


é- 
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Lors donc que les deux ex-captifs et leurs 
libérateurs eurent pris place dans la voiture, Nick 
se tourna vers ia patronne de l'établissement, que la 
rage de se voir impuissante à empêcher tout ce qui 
sa passait faisait se tordre et écumer. 


— Madame, lui dit-il, tâchez, vous et vos noirs, 
de vous débarrasser mutuellement de vos liens. Ceci 
fait, si vous voulez m'en croire et suivre un bon conseil, 
que je vous donne charitablement, bien que vous na 
le méritiez guère, ne vous laissez point voir dans ces 
lieux passé le délai de quarante-huit heures; car alors, 
j'aurai sûrement ro un ordre d’ arrestation en votre 
faveur, et., 


— N° niér énisiel je ne vous laisserai pas cette 
joie, bandit, bourreau !.. 


— Oh! oh! En effet, cela m'aurait assez réjoui 
en d’autres circonstances de vous accompagner jus- 
qu'à la porte d'une prison. 


«Remerciez donc votre étoile de ce que je me 
trouve aujourd'hui si pressé que je suis obligé de 
dédaigner le morceau de choix que vous êtes, — en 
{ant que criminelle, s'entend. Adieul 


Ckick s'échappe, maïs il était temps, 


Nick Carter passa la nuit à West-Line. 

Il était presque midi, quand il arriva, le lende- 
main, à Kansas City. 

A son grand étonnement, il ne trouva pas Chick 


à l'hôtel. 


Aucun des employés ne put se rappeler avoir vu 
Mr. Gibson, de Chicago, depuis la veille au soir, et 


personne ne savait ce qu'il était devenu depuis ca 


temps-là, 

Nick Carter connaissait trop bien son cousin et 
collaborateur, pour n'être pas convaincu à l'avance 
que Chick ne s'était décidé à quitter l'hôtel où ils 
avaient rendez-vous qu'à la suite, ou en prévision 
d'un événement d'une extrême importance; d'autant 
plus qu'il devait = ee d'un moment à l'autre le re- 
tour de Nick. 


Aussi l'inquiétude le gagna-t-elle. 


Il ne pouvait pas ne pas se souvenir de cetta 
nuit où les deux associés, Conrad et Pierce, avec le 
concours du fourbe Lerou, avaient cherché à sé dé- 
barrasser d'eux. 


Aussi était-il persuadé que, si malheur il y avait, 
c'était à ce sinistre trio qu'il fallait l'attribuer. 


Naturellement, Y inquiétude de Nick Carter augmen- % 


fuit dans la proportion où se prolongeait l'apeonee in- 
explicable de Chick. 


Enfin, n'y tenant plus, il courut aux bureaux 


de la maison Barrington, Conrad et Cie. 


Quel ne fut pas sôn étonnement, lorsqu'il vitces 


bureaux fermés ! 


L'impression qu’il reçut de at découverte inat 
tendue fut si forte, qu'il s'arrêta sur place et fut una 


minute incapable de lier deux idées. 


C'est un phénomène qui ne se produisit pas 


souvent dans la carrière du grand détective. 

Peu après cependant, il se ressaisit, et, avisant 
un policeman qui montait lentement Delaware Street 
en faisant sa ronde, il courut à lui: 


— Une question, je vous prie! Est-ce ici le quar 
_tier que vous surveillez chaque jour ? 


— Parfaitement, Monsieur, 


— Vous pourriez peut-être me dire quand ce bu- + 


reau, là tout près, a été fermé? 
— Hier, vers midi, à peu près. 


— Que sont donc devenus Mr. Pierce et Mr. Con- 


rad, les deux propriétaires de cette maison de com- 
merce ? 

— Hum! autant que mes renseignements me per- 
mettent de le dire, ils ont vendu leur fonds et quitté 
la ville. 

— Quand avez-vous Pare cola? 

— Ce matin. 

— Et par qui? 

— Par MM. James et Lockwood. 

— Ah! Ces gentlemen fout le même genre d'affai- 


- res, n'est-ce pas? 


— Oui. 

— Et c'est à cette maison, croyez-vous, que Pier- 
ce et Conrad ont vendu leur fonds? 

— C'est du moins ce qu'on m'a dit. 

— Où se trouvent les bureaux de cette maison? 


— Dans la Huitième Rue, juste vis-à-vis l'Ame- - 


rican Bank. 

Nick s'empressa d'y aller et trouva assez vive- 
ment les bureaux de la maison James et Lockwood. 

En entrant, il s'adressa à un employé qui écrivait 
des lettres et il lui demanda sans préambule : 

— Me serait-il peut-être possible de parler à l'un 
de vos chefs ? 


— Mr. Lockwood pe trouve ici, derrière, à son 


bureau particulier. 

— Mais il est occupé? x 

— Parfaitement, Monsieur. 

— Veuillez donc lui annoncer, je vous prie, qu'il 
y à ici quelqu'un qui désirerait lui parler pour une 


aifaire de la plus haute importance, mais qui ne le re- 


tiendra que quelques instants, car je suis très pressé. 
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Nick Carter attendit tout au plus ‘une Lies et 


= Mr. Lockwood apparut. 


Mr. Lockwood avait la For heureuse et 


- sympathique d’un commerçant dont les affaires vont 
bien. 


Les traits de son visage rasé de frais reflétaicnt 
un grand sens pratique et une bonne dose d'énergie. 
u’y at-il pour votre service? ie do 

d'un ton fort affable. 
— On m'a dit que votre maison avait acheté 
le fonds de Barrington, Conrad et Cie, commença 


— 


: Nick Carter. 


’ 


. là ce que j'appelle un honneur pour moi, 


— Et c'est la vérité. 

— Je suis détective, et je viens de New-York. 
 Permettez-moi de vous donner ma carte. 

L'homme y jeta un regard, puis, s’inclinant respec- 

tueusement, tendit la nain à son visiteur. 3 

— Oh! Mr. Carter! Vraiment! En personne! Voi- 
et une 
grande surprise. 

— Vous aurez bien alors, n'est-ce pas, l'extrême 
‘amabilité de répondre à quelques questions que jai 
à vous poser, dit Nick aussitôt. 

— Mais naturellement, avec le plus grand plai- 
sir. Posez-moi des questions, autant qu’il vous plaira. 

— Quand avez-vous fait l'achat dont je vous ai 
parlé ? 

— Dans le courant de l'après-midi d'hier. 

— Etiez-vous déjà entré en négociations à ce sujet 
auparavant ? 

— On en avait parlé en passant, quelquefois, mais 
c'était si peu sérieux que ça ne vaut pas la peine d’être 


= mentionné. 


— Je vous serais reconnaissant de me donner mal 
gré tout des détails. 


_- Eh bien! nous avions déjà fait une proposi- 
tion d'acquisition ; mais elle avait été aussitôt rejcetéa 
par Conrad et Pierce. 

— Et que s'est-il donc passé hier? 

— Pierce vint me trouver et me déclara qu'ils 
étaient maintenant décidés à vendre. 

— Et vous avez acheté? 

— Parfaitement. 

— Au prix autrefois proposé par vous ? 

— Ah! non, alors! Ce n'était plus Ja même chose. 

— En d’autres termes, vos collègues avaient hâte 
de ,se débarrasser de l'ensemble. de leurs affaires, 
et vous n'avez pas manqué de tirer tout le profit pos- 
sible de la situation. 

— Bien entendu! On voyait assez que Conrad se 
sentait sur des charbons ardents. 

«Moi, vous savez, la raison, ça ne me regardait 
pas, et j'aurais été, comme homme d’ affaires, un sim- 


ple niais, si j'avais laissé passer cette occasion, qui 


s'offrait si belle, ma foi! ; 
— Et n'ontils donné aucun molif à celte vente 


précipitée ? 

— Si bien! Pierce me raconta confidentiellement, 
qué Conrad avait hérité dans l'Est d'une propriété as- 
sez importante, et qu’ils s’y rendaient tous deux pour 
mettre tout en ordre. 

«Ce n’était pas à moi, naturellement, de chercher 
s'il y avait autre chose. Ce qui peut vous inté- 
resser, par exemple, vous, détective, reste au second 
plan pour moi. 

«Vous comprenez n'est-ce pas? Chacun, son mé- 


tier! : 
— Et qu'estil advenu de leurs bureaux? 
:— Ils ont, je crois, tout simplement fermé la 
. boutique. En tout cas, ils m ‘en ont remis les clefs, 


Tenez, les voici. 

— Auriez-vous du temps de reste pour m'accom- 
pagner à ces bureaux? je désire vivement y jeter 
un coup d'œil. 

— Cela peut se faire, mais. 

— Et si vous pouviez venir tout de suite, cela 
me serait très agréable. 

— Maïs je vous donnerai tout aussi bien ici les 
renseignements que vous désirez; ce sera absolu- 


ment la même chose. 


— Non, ce ne serait pas pareil pour moi. 
voyez-vous, à visiter les lieux moi-même. 

— Alors, c'est différent, et, puisque vous semblez 
attacher à cette visite une réelle importance, je vous 
accompagne avec plaisir. 

Dix minutes après environ, Mr. Lockwood ouvrait 
la porte des bureaux de la maison Conrad et Pierce. 

A peine entré, Nick Carter remarqua, avec hor- 
reur, une large flaque de sang au milieu de la chambre. 

Il saisit la main de son compagnon et lui montra 
cet indice d’un crime qui avait dû se commettre. 

.— Du sang! murmura Lockwood effrayé. 

— Oui, du sang! reprit le détective, en SE 
de colère les dents et les poings. 

Ce sang avait été répandu tout récemment, car il 
n'avait pas encore eu le temps de sécher. 


L'assassinat, — car c'en était un; dans l'esprit à 
du détective il n’y avait pas de doute à ce sujet, — … 


» 


remontait à quelques heures à peine. 

Il commença aussitôt l'inspection des lieux, pro-, 
cédant avec ce souci de la méthode qui lui-était 
habituel, dirigeant son attention sur le moindre petit 


coin, sur l’obiet le plus insignifiant en apparence, en. 
ne laissant de côté absolument rien, pouf 
ne perdre aucune chance de découvrir d’autres sas 


un mot, 


du crime. 


Je tiens, | 


LR 
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Soudain, il s'arrêta 4 écouta 


Il se trouvait devant une porte; cette porte, étant 
donné la disposition des lieux et son aspect, ne de- 
vait pas être une porte de chambre ni de corridor. 


Elle était en fonte, semblable à celle d'un immense 
coffre-fort qu'on aurait encastré dans le mur, ou d’un 
placard spécialement aménagé pour recevoir des livres 
de comptes et des documents précieux et les garan- 
tir contre un incendie "possible." 

Nick avait déjà saisi son passe-partout, son «pi- 
que-pêne », comme il l'appelait, admirable petit instru- 
ment qu'il avait lui-même confectionné, et auquel au- 

cune serrure ne résistait, si compliquée fût-elle. | 

En effet, à peine en eut-il pour une minute de 
tâtonnement et de travail. La porte céda presque tout 
_de suite. 

Comme il l'ouvrait, Lockwood poussa un cri d’ef- 
froi et chancela en arrière, comme pris d'étourdisse- 
ment. 

Sur le sol de ce réduit, encore assez vaste, gisaient 
les corps inanimés de deux hommes. 

Nick les reconnut du premier coup d'œil. 
élait son lieutenant Chick, l'autre Lerou. 

Chick parut alors faire un léger mouvement, et 
un gémissement à peine perceptible s'échappa de _ 
lèvres. 


L'un! 


À mesure que l'air frais pénétrait et os 


cetté atmosphère presque irrespirable auparavant, la 
jeune détective semblait se ranimer par degrés. 

.  Péniblement, sa poitrine se soulevait, sa bouche 
s'ouvrait spasmodiquement, comme celle de quelqu'un 
qui étouffe. 

Nick le prit dans ses bras, le porta dans la cham- 
bre attenante et l'étendit sur le plancher près d'une 
fenêtre ouverte. 

Bientôt les mouvements de la respiration se régu- 
“larisèrent; Chick ouvrit les yeux et les promena, étonné, 
tout autour de lui. 

— Oh! je l'ai vue de près — la mort! murmura- 
til d'une façon presque incompréhensible... Je pensais 
que... j'étouffais, 

Nick le saisit de nouveau à bras le corps et le 
déposa sur une sorte de chaise longue, mœleuse et 
confortablement inclinée, qui se trouvait à proximité. 

_—- Mon pauvre ami, lui dit-il, si j'étais arrivé seule- 
ment cinq minutes plus tard, je crois bien que c'eût 
été trop tard. Mais maintenant tu as de l'air, tu 

vas te remettre naturellement. 

Chick hors de danger, Nick Carter s'occupa ee 

Lerou. 

Mais, pour + -ci, il n’y avait absolument rien! 


es Il était mort depuis plusieurs heures et déjà 


Un couteau, qu'il portait enfoncé jusqu'au manche 
dans le flanc gauche, indiquait suffisamment son genra 
de. mort. 

Lockwood restait toujours immobile, comme para 
lysé par l’effroi. 

Chick, lui, reprenait rapidement ses forces. 

Lorsqu'il fut en état de parler sans trop de fatigue, 
Nick Cane lui. demanda: 

— Dis-moi, comment une telle chose at-elle pu se 

passer ? : 
..  — C'est l'œuvre de cet infâme Lerou. 

— Ah! c'est ainsi qu'il nous à remerciés de l'a- 
voir traité avec tant de ménagements, la nuit dernièred 
Enfin, ça ne lui à guère profité... 

«Je brûle de savoir tous les détails! Si tu 
sens vraiment assez fort pour mo les donner, — mais 
dans ce cas seulement, tu entends, — parlé, mon petit 
Chick! 

— Eh bien! Lerou est venu me trouver, à l'hôtel, 
me disant que les deux autres coquins voulaient me 
parler, qu'ils étaient prêts à faire l'aveu complet de 
tout ce dont ils s'étaient rendus coupables. & 

«Et, pour m'enlever tout soupçon, il m'apportait. 
en même temps une lettre écrite par Conrad et rédi- 
gée dans le même sens, 

— Ensuite ? ; 
— Nous sommes allés ensemble chez ces indi: 
vidus. | 

— Quand était-ce cela? 

— Hier, à une heure de l'après- midi, 

— Que se passa-til après ? 

— Je trouvai Conrad et Pierce, leur miontrai la 
lettre reçue et lour déclarai que je me rendais à leur 
désir pour reCOvoir les aveux æ ils avaient à me 
faire. 
— Et qu'ont-ils avoué? nn 5 
— Is ont admis qu'ils s'étaient re de 
James Barrington en l'enfermant dans un asile d'a- 
liénés, pensant bien qu'ils n'entendraient plus jamais 
parler de lui, 

«Quant à la scène de l'accident qui, pour le pu- 
blic, avait amené la mort de leur associé, ils ne 
l'avaient préparée et jouée qu'afin de pouvoir toucher 
le montant de l'assurance. 

— C'est exact; et ensuite? 


: — Pendant que je parlais avec mes deux indivi- 
dus, Lerou, passant inaperçu, se glissa derrière moi, 
et, avant que je pusse seulement me méfier, je reçus un 
coup violent sur la nuque, Il:avait dû, pour me 
frapper, se servir d'un objet très lourd, Bref, j je perdis 
ecnnaissance. 

Lorsque je revins à moi, je me trouvai dans le 
réduit où tu m'as découvert, m'offorçant, sans LE réus- 
sir, d'aspirer un peu d'air pur. 


«J'essayai de sortir de là, naturellement, mais 
je n'y réussis pas davantage. 

_ «Je m'allongeai alors de nouveau sur le sol et 
collai ma bouche aussi près que ce du bord in- 
érieur de la porte. 

_ «Maïs, sans compter que ma position était h'or: 
riblement incommode et fatigante, même par là il 
venait si peu d'air que je sentis mes forces et ma 
conscience décroître rapidement. Je compris que ja 
n'asphyxiais et j'attendis la mort. 

« Puis, j'eus comme la sensation qu'il se passait 
dans le bureau quelque chose d’anormal, que quelqu'un! 
était là, qui cherchait, remuait les objets, un sauveur 
peut- ‘être. 

«Je tentai d ’appeler a au secours, mais impossible! 
j'étais trop épuisé pour le faire. 

«Puis, j'ouvris les yeux, et je te vis, Nick. Le 
reste, tu le sais sans doute mieux que moi. ! 
_.— En tout cas, il est facile de deviner comment 
les choses se. sont passées pour Lerou, ajouta Nick 
Carter. 
— Comment? demanda Lockwood, pas encore re- 
mis de sa frayeur et toujours pâle. 

-— Eh oui! Conrad et Pierce, comme vous l'avez 
_sans doute deviné, avaient soudoyé leur digne acolyte 


pour moi. 

«Ceci fait, ils ont voulu, en hommes prudents, se 
débarrasser d'un complice qui n'aurait pas manqué 
de devenir gênant; alors, ils l'ont tout simplement, 
poignardé et ont poussé le nouveau cadavre dans 
le placard à côté de l’autre, car ils croyaient bien 
Se Chick était mort. 


I ne fut naturellement pas difficile pour Nick 
et Chick Carter de trouver la piste des deux bandits 
_et de la suivre jusqu’à la gare urbaine appelée Union 
Station. 
- Ils apprirent là que leurs hommes avaient pris 
des billets pour New-York. 
Le train-le plus rapide de la «Missouri Pacific 
Line » était sous pression, prêt à partir pour St-Louis. 
= Nick n’eut pas l'ombre d’une hésitation: il y mon- 
{a avec son cousin, sans se préoccuper de sa chambre 
à l'hôtel, et sans le moindre bagage. 
_ Il savait que Conrad et Pierce avaient pris un! 
train passant par Chicago et beaucoup plus lent que 
le sien. 
Si la vitesse de ce dernier se maintenait telle 
_ qu'elle était marquée sur l'indicateur, il était sûr d’ar- 


Lerou pour assassiner mon cousin, qu'ils Pronaien 
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… 


river quelques minutes avant ceux qu'il poursuivait 
à Jersey City, point terminus des deux lignes, 

À St-Louis, ils eurent juste les quelques minutes 
nécessaires pour passer de la «Missouri Pacific» à la 
«Vandalia Line », qui est la tigne desservant Now "York 
ou, plus exactement, Jersey City. 


Un Combat dans les Flots de lFHudson. 


À Philadelphie, les deux individus en fuite pou- 
vaient continuer leur voyage par le train qui les avait 
amenés de l'ouest par Chicago, ou prendre le train- 
éclair, le «Flyer», par lequel étaient venus les deux 
détectives, et qui rattrapait le premier dans cette ville 
peur arriver ensuite avant lui à Jersey City. 


Les deux trains firent presque en même temps 
leur entrée à Philadelphie. 


Celui de Chicago se trouvait sur une voie se- 
condaire, et les voyageurs le quittaient en foule pour 
monter dans le rapide, où, comme nous le savons, se 
trouvaient les deux détectives. 


Lorsque le «Flyer» se fut de nouveau mis en 
mouvement, Nick parcourut les différents wagons, pour 
s'assurer autant que possible si les deux fugitifs de 
Kansas City ne faisaient point partie de ce flot de 
voyageurs. 

Naturellement, le détective portait un déguisement 
soigneusement composé | 3 


Il supposa que ses deux hommes en faisaient autant. 
Cela, d’ailleurs, ne rendait pas plus incertain pour 
lui le résultat de son examen des vagons; il ne dou- 
tait pas que son œil exercé ne reconnût les deux 
malfaiteurs sous tous les travestissements possibles. 

il ne s'était pas trompé. : 

Dans le premier wagon, celui qu’on appelle le 
«smoking car», ou compartiment des fumeurs, il re- 
marqua tout de suite deux individus qui étaient gri- 
més de la facon la plus maladroile. 

C'étaient, naturellement, ceux qu'il cherchait. 

Une seconde, Nick hésita, se demandant s'il de- 
vait les arrêter, séance tenante. 

Réflexion faite, il résolut d'attendre jusqu'à Far- 
rivée à New-York, convaincu que les deux gailrds 
ne pouvaient plus échapper à son étroite surveil: 
lance. : 

Satisfait, il retourna dans le compartiment où 
Chick avait pris place. 

Celui-ci, n'ayant en rien modifié son extérieur, de- 
vait, par conséquent, se maintenir autant que possible 
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à l'arrière-plan et surtout ne pas se montrer à ses 
assassins, de peur de faire échouer toute l’entreprise. 

Peu de mots suffirent à Nick pour le mettre 
au courant de la découverte. 

Avec un bruit de tonnerre, le «Flyer» entra dans 
la gare terminus de Jersey City. 

Depuis longtemps déjà, Nick Carter, rendu mécon- 
naissable, se tenait dans le voisinage des deux crimi- 
nels qui ne se doutaient de rien. 

Lorsqu'ils descendirent du train, il se mit sur 
leurs talons et les suivit au milieu de la foule des 
autres voyageurs qui se précipitaient vers l’élégant 
vapeur «Cincinnati », qui faisait le transport de Jer- 
sey à New-York et était déjà sur point de quitter 
le quai. 

= Tout en marchant, il crut remarqueur que les deux 
compagnons jetaient sur lui des regards méfiants, com: 


me s'ils avaient, sinon reconnu sa véritable person: 


nalité, du moins flairé en lui quelqu'un de dangereux, 

Mais cette appréhension disparut bientôt. Ce n'é- 
tait qu'un hasard s'ils l’avaient regardé de la sorte. 

La perfection de son déguisement était telle qu'il 
était impossible de donner ombrage à l'inquiétude la! 
plus en éveil, et surtout de faire soupçonner aux yeux 
les plus prévenus qu’il pouvait être Nick Carter. 

De leur côté, Conrad portait une perruque et 
une barbe de couleur brune et s'était donné l'air 
d'un homme âgé; Pierce, avec une perruque roussd 
et le visage complétement rasé, avait au contraire 
l'allure d'un jeune homme d'une vingtaine d'années. 

Un observateur superficiel pouvait les pendre 
pour le père et le fils. 

— C'est une idée qu'ils m'ont voléel se dit Nick, 
en se rappelant la façon dont Chick et lui s'étaient pré- 
sentés à Kansas City aux deux associés du malheu+ 
reux James Barrington, sous les noms de Mr. Gib- 
son et son fils Eric, de Chicago. 


Par une association d'idées presque forcée, il 
--pensa également à James, à ce pauvre James, comme 
il disait. | 

Celui-ci se trouvait heureusement en bonnes mains 
désormais. 

Aussitôt après son retour de West-Line à Kansas 
City, avant même d'aller à son hôtel, Nick Carter 
s'était rendu chez le Dr. Jackson et l'avait prié de 
soumeltre son malade à un traitement approprié. 

Cependant le « Cincinnati » faisait entendre sa puis- 
sante sirène; il commença aussitôt à se mettre en 
mouvement. | \ 

Chick, qui s'était attardé, intentionnellement bien 
entendu, arriva juste à temps pour pouvoir es 
à bord. 

Conrad et Pierce : se tenaient sur le pont. Ils re- 
FRRNERE fixement la côte et avaient Lot je 


remarqué la façon originale dont le jeune détective. 
faisait son entrée sur le bateau. 

Ils le reconnurent aussitôt, car ils lui avaient 
cux-mêmes, à Kansas City, alors qu'ils le croyaient à 
mort, enlevé barbe et perruque. 2e 

Ils devaient sans doute se demander par quel 
miracle ce mort était maintenant leur compagnon de 
route sur le «Cincinnati». 
nature à les faire frissonner. 


Mais ce n’était pas seulement un mort qui ressus- 


citait à leurs yeux; c'était un détective, et un détec- ” 
tive qu'ils avaient tué, et qu'ils retrouvaient. sur ‘leur: 
piste! F SS 

On avouera qu'il n'est guère possible œ imaginer 
rien de plus effarant. 2 

Comme Nick, lentement, s ‘approchait des deux 
fugitifs, ceux-ci firent demi-tour et se dirigèrent vers 
l'avant du bateau. 


Naturellement, Nick les suivit comme leur ombre: 


Il lui était maintenant tout à fait indifférent que . 
les criminels se sentissent ou non observés et filés, 
Il leur était impossible de s'échapper avant qua 


le bateau eût abordé au quai de New-York; et Nick 
attendait ce moment pour procéder à leur arrestation 7 
et les remettre aux mains de la police. mn 


Pierce et Conrad, c'était évident, doveene dd. < 
Ils allaient et venaient, indécis; 
se chuchotaïient nerveusement à l'oreille; se séparaient Me 


plus en plus inquiets. 


pour quelques instants, pour se rcjoindre ensuite. 


Chick, qui s'était s'abord éclipsé, apparut alors 
sur lo pont. 


Nick l'aperçut aussitôt et lui fit signe d’ approcher. 54 


Lorsque les deux assassins les virent ensemble, il 
n y eut plus aucun doute pour eux: cétait bien eux 
qu'on filait. 

Ils n’eurent plus qu'une seule pensée : échapper, 
n'importe comment, à ‘ceux qui étaient à leurs trousses. 


Fièvreusement, ils cherchaient un moyen qui eût 
au moins quelques chances de succès. 

Ils allaient et venaient le long du pont, se tenant 
près de la rampe, du côté qui était tourné vers la 
port. 

Ils s’arrêtaient, se parlaient à voix basse. : … 

À un moment, il sembla qu'ils se querellaient, ét 
on put saisir, malgré leur soin de parler à voix basse, 
les éclats de voix irritées. 

Nick n'eût pas été étonné de les voir tirer leurs 
revolvers et essayer minsi d'en finir soit avec eux 
mêmes, soit avec leurs pourchasseurs, puisqu'il leur 
était maintenant impossible échapper à ceux-ci. 

Ce ne fat ni à l'un ni à l'autre de ces partis ex- 
trêmes qu'ils s’arrêtèrent, 

Lorsque le bateau so trouvait encore au milieu 
du fleuve, c'est-à-dire dans un courant-d'une force 


Et cela seul était de: : 


extraordinaire, nos deux hommes, tout simplement, sau- 


régnait autour du steamer. 

Et ils disparurent dans les flots. 

Un eri s’éleva parmi les rares passagers qui avaient 
_ été les témoins de cette scène, rapide comme l'éclair. 

Tout le monde se pressa vers La rampe, par curio- 
sité, pour voir les nageurs. 

Entre temps, la cloche d'alarme sonna, intimant 
l'ordre aux mécaniciens, en bas, de stopper sur-le- 
champ. 

Les deux détectives avaient, bien entendu, assisté 
les premiers à cet acte de désespoir, et rien, absolu- 
ment, ne leur en avait échappé. 

D'un bond, Chick passa également par-dessus la 
rampe, ce qui, comme on le pense, augmenta, dans 
une proportion considérable, l'émotion des passagers ; 
car trois hommes à la mer, en même temps, c'est 
un évènemiént qui ne se résente pas tous les jours 
à bord d’un transporteur de l'Hudson. 

Nick, sans aucun es s’il eût pu prévoir ce 
geste courageusement impulsif de la part de son lieu- 
tenant, l'en eût détourné s’il eût été nécessaire; mais 
il n'en eut pas le temps. 

Nick Carter vit les deux assassins fendre l’eau à 
brasses rapides et, revenant en arrière, essayer d'at- 
teindre la côte de New-Jersey. 

Mais Chick les suivait de près et gagnaït sur eux 
- à chacun de ses mouvements. : 

Le « Cincinnati» avait modifié son chemin de façon 
à se tenir à proximité des trois nageurs. 

Soudain, les deux criminels firent demi-tour et 
_ magèrent directement sur Chick. 

Nick Carter devina aussitôt leur plan. 

Se voyant perdus, ils voulaient bien mourir, mais 

pas seuls; leur ennemi devait mourir avec eux. 

: En un clin d'œil, Nick eut ôté son pardessus et 

_ son veston, pour se précipiter au secours de Chick; 

_ des bras vigoureux le retinrent. 

Le Echappant brusquement et violemment aux mains 

des gens bien intentionnés qui s’opposaient à son des- 

sein, il cria: 

Re — Je suis Nick Carter; l‘un de mes hommes est 

aux prises, là, avec deux assassins, sur les traces de 

_ qui nous sommes: dès que le bateau sera assez près, 
je saute à l’eau, moi aussi. Il le faut! 

À ces mots, les assistants stupéfaits le laissèrent 
_ libre de ses mouvements, et il se disposa à sauter 
_ par-dessus bord. 

Le bateau approchait de plus en plus. Lorsque les 
deux malfaiteurs rejoignirent le jeune détective, il 
n'était pas à plus de trois cents pieds d'eux. 

D'une poigne puissante, Chick saisit Conrad, qui, 


- tèrent par dessus la rampe à hauteur d'appui qui 
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nageur plus rapide, se trouvait le premier, et il s’en- 
gagea entre eux un combat terrible. 


La lutte menagçait de tourner contre le déteste, 
car Pierce était arrivé sur ces entrefaites et avait 
empoigné le jeune homme par les pieds, ce qui les 
avait fait couler tous les trois. 

Nick ne pouvait tarder plus longtemps. D'un bond, 
il plongea. 

Comme pour tout ce qui demandait de la force et 
de l'adresse, le grand détective n'avait pas encore 
trouvé son égal pour la natation. 

En quelques brassées énergiques, il eut atteint 
la place où les trois combattants avaient disparu sous 
les flots. 

Soudain, ceux-ci surgirent à la surface; apparition 
qui,pour Conrad, du moins, fut de courte durée, car, 
d'un coup de poing, Nick le renvoya d’où ils venaient. 

Mais le bateau s'était encore approché davantage, 
et du pont l’on jetait des cordes aux nageurs. 

Chick qui tenait Pierce au collet, saisit vivement 
une de ces cordes et la passa autour du corps de son 
hcmme: puis, s’y cramponnant lui-même, il se laissa 
tirer par les matelots et hisser sur le pont. 

Nick Carter, qui savait suivre ïusque sous l'eau 
les traces des individus qu'il pouchassait, reparut 
bientôt, tenant Conrad évanoui. 

Lui aussi saisit une des cordes qui pendaient à 
la rampe du bateau, l’enroula fortement sous les bras 
de Conrad et le laissa enlever. 

Puis ïl grimpa à son tour, et, quelques instants 
après, il était sur le pont, entouré des passagers, 
pleins d’une admiration sincère et très disposés à 
l'accabler de questions. 

Cependant Nick Carter, sans se préocuper des 
curieux, s’agenouillà près de Conrad, toujours éva- 


noui, et essaya de le ramener à la vie. 


Ce ne fut pas long; l’homme ouvrit bientôt les 
yeux, qu'il promena, plein d'étonnement, tout autour 
de lui. 

. Soudain, 
tion critique. 

Avec une rapidité qu'on n'attendait guére de lui 
en pareil cas, il se leva, et tenta d'échapper au dé-_ 
tective. À 

Mais si les autres, meins expérimentés, étaient 
loin de prévoir un tel sursaut d'énergie, Nick Carter 
y était, au contraire, préparé. 

Conrad n'avait pas fait un pas qu'il sentait une 
corde se serrer autour de ses jambes et des menvt- 
tes encercler ses poignets. 

Chick, de son côté, avait usé des mêmes moyens 
de précaution à l'égard de son prisonnier. 

Dix minutes après, le bateau avait atteint son 
débercadère à New-York. 


lui revint la conscience de sa situa- 


Le maître détective attendit que la foule des pas- 
sagers se fût écoulée. 

Chick et lui entraînèrent alors leur double prise 
dans la salle d'attente, où äls ordonnèrent à lagent 
de service de demander par féléphons un fourgon, 
de police. 

.Cinq minutes plus tard, le « panier à salade » était 
devant l'entrée de le salle. 


Mais ce court espace de temps avait suffi pour que, 
rapide comme le feu sur une traînée de poudre, le 
bruit se répandîit que Nick Carter et son premier 
lieutenant Chick avaient pêché dans les flots de l'Hud- 
son deux criminels dangereux; et les badauds cu- 
rieux s'étaient assemblés en si grand nombre dans 


la salle que les détectives eurent de la peine à se frayer 


un chemin à travers cette foule pour installer Pierce 
et Conrad dans la voiture. 


Ils y montèrent également ; la portière se roferma, 


et le fourgon D bon train le chemin de l'Hôtel de la < 


Police. 

Le cocher, en uniforme, tout fier de son rôle, 
arrêta ses chevaux devant la grande porte d'entrée, 
et Nick Carter descendit le premier de la voiture im: 
populaire, que la plèbe de New-York appelle « Black 
ma » (Marie la Noire), celle de Berlin «Grauen Au- 

gust» (Auguste le Vert), et celle de Paris «panier à 
dde ». 

= La première personne que rencontra le détective 
fut son ami McClusky, le chef de la Sûreté, qui, juste 
à ce moment, passait sous le portail. 

Il fut stupéfait de voir le détective et ceux — 
accompagnait tout ruisselants. 

— Mais, sapristil Nick, d’où sortez-vous ? deman- 
- dal. 
«Vous seriez-vous, par hasard, précipité dans 
l'Hudson, pour vous suicider? et mes ‘hommes vous 
ont-ils repèchés ? 

— I y a un brin de vérité dans votre supposition, 
répondit Nick en souriant; du moins en ce qui concerne 
le saut dans l’Hudson. 

«Mais, vous ‘comprenez, c'est une promenade 
qu'on n'aime pas à faire seul, tout agréable qu'elle 
puisse être, continua.til; et j'ai eu pour me tenir com- 
pagnie mon ami Chick, qui justement, comme vous 
le voyez, descend de votre voiture de gala, ainsi que 
deux gentilshommes que, par la même occasion, je re- 
sommande chaleureusement à vos bons soins. 

Le chef de la Sûreté s’approcha et jeta un re- 
gard scrutateur sur les deux prisonniers, qui n'avaient 
pas, et pour cause, bougé de place. 

. — Connais pas, bougonna:t-il, en hochant la tête. 
Où êtes-vous encore allé dénicher ces honnêtes gens ? 

— Dites plutôt ces vilains moineaux! 

— Comme vous voudrez. Enfin! c'est encore une 
affaire dont mes braves agents n'ont rien su! - 
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+. — Oui, c'est cela même, répondit: Nick Carter. Ce 
‘ pendant; pour cétte fois, vous ‘et vos agents, vous êtes … 
tout excusés, car le théâtre du crime, ou des crimes, : 


dont ces deux personnages se sont rendus coupables, 


est assez éloigné d'ici, en dehors de votre ressort, 


mon cher Inspecteur. 

« Is opéraient à Kansas City. 

Pendant que Nick Carter plaisantait avec son ami, 
Conrad et Pierce, majestueusement escortés de deux 
solides policemen, montaient les marches qui. con- 
duisaient à l'entrée principale de l'Hôtel de la police 
new-yorkaise. 

Ce voyant, le détective: tourna sans façon le dos 
à son interlocuteur et se joignit à l’escorte. 

— Eh Jàl Nick, où allez-vous ?. cria MeClusky 


{tonné. 


— J'accompagne mes prisonniers, répondit Nick 
Carter laconiquement. 

— Mais, mon Dicu, il y à des gens exprès pour 

cela, ré nRaE le chef de la sûreté avec ‘une pointe 


-de colère dans la voix. 


— Mon cher, la prudence est la mère " ls sûreté, 
sans jeu de mots. = 


«Des hommes qui ont failli me tuer Chic je ne 
les perds pas de l'œil avant qu'ils soient enfermés 
dans leur cellule. 


« Vous n'avez pas oublié, je suppose, ce qui nous 
est arrivé avec notre ami commun, Carruthers. 

— Bon, bon! dit Passe vivement et sans plus 
rien objecter. ë 

Le souvenir que Nick venait d'évoquer devait 
lui être assez désagréable. 

La police, en effet, comme le savent ceux qui ont 
lu les cinq premiers facicules de ces véridiques mémoi- 
res, avait laissé s'enfuir trois fois de suite ce «Roi 
du Crime», et, chaque fois, Nick Carter avait pris 
la peine de le rattraper au milicu des plus grands 
dangers. 

Lorsqu'il eut accompagné ses prisonniers  jus- 
qu” aux cellules qui leur furent assignées, il éprouva, 
ainsi que Chick, le besoin fort compréhensible de 
changer de vêtements : mais il ne se trouvait là que des 
uniformes de policemen, et le lecteur peut aisément 
s’imaginer leur folle gaieté, quand, arrivés à leur mai- 
son du Central Park, ils s'en virent énergiquement 
refuser l'entrée par la vieille gouvernante, qui leur 
affirma une douzaine de fois que Mr. Nick Carter n'était 
pas chez lui... 

* Quelque temps après, la vie des deux criminels re- 
cevait le couronnement qui lui convenait. 

Lorsque furent remplies les formalités d'éxtra- 
dition entre les deux Etats de Missouri et de New- 
Work, Conrad et Pierce furent transférés à Kansas City 


et là comparurent devant la cour d'assises.’ 
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Comme leur culpabilité était indéniable, les ju- 
rés les condamnèrent à mort, et peu après les deux 
coquins furent pendus. 


Il fallut quelques mois avant que James Barring- 


ton rentrât en possession de ses forces corporelles et 


intellectuelles. 


Il put alors expliquer par quels moyens il avait 
été amené à passer sa police d'assurance au profit de 
ses deux associés. 

On avait proposé à la maison l'achat d'un terrain. 
Conrad et Pierce se déclarèrent prêts à fournir chacun 
dix mille dollars comptant et à avancer la part 
de Barrington de leur poche, à condition que celui- 
ci transférât son assurance à leur nom, à titre de 
garantie, pour le même apport. 

L'homme confiant qu'était Barrington 
cela tout naturel. 

Il était bien loin d’avoir le moindre soupçon du 
plan abeminable qu'ourdissaient ses deux associés. 

Le lendemain matin, on lui administrait un poison 
qui lui paralysait le cerveau et détruisait, d’ailleurs, 
toute sa santé, 


trouva 


Mais les Soins du Dr. Jackson l'avaient complète 


ment rétabli. 

Aussi, quelle ne fut pas la joie de sa jeune femme, 
quand elle retrouva enfin, semblable à ce qu'il était 
aux premiers jours de leur mariage, le mari qu'elle 
aimait tant! 

Et aussi grande que sa joie —, c’est-à-dire sans 
borne, — fut sa reconnaissance envers le célèbre et 
bon détective, qui n'avait pas hésité devant des sa- 
crilices assez considérables d'argent, ni même devant 
le sacrifice possible de sa vie, pour lui rendre le bon- 
heur que d'affreux gredins lui avaient ravi. 


Aujourd’hui, James Barrington est un des architec- 


tes les plus en vue de New-York, toujours profondément 


aimé des siens et respecté de tous ceux qui le con- 
naissent. 
Son plus grand orgueil est de se dire l'ami du 


célèbre détective, qui, ainsi qu'il l’affirme en plaisan- | 


tant, est non seulement détective, mais encore meilleur 
architecte que lui-même, puisqu'il lui a reconstruit, avec 
autant de solidité et de beauté que primitivement, sa 
vie el son bonheur écroulés dans une terrible catas- 
trophe. 


— FIN. — 


—+ ÉD -— 


Le prochain fascicule (No. 41) contiendra: 


César, le Chien Détective. 
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